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Te News’ de Toronto a parfois de bons moments,—de courte

durée si l’on veut—mais il en profite quand même pour dire de bonnes

choses. Nous savons tous qu’il n'a jamais été le dernier à tempêter

contre la Province de Québec parce que tous ses habitants mâles

n’avaient pas volé aux armes au premier appel, et quitté leurs terres

désertes au risque de luisser leurs familles crever de faim. Il n’a

jamais manqué l’occasion de calomnier de son mieux la province i

majorité française et de l’accuser de déloyauté envers la couronne

britannique. . oo
Ce bon journal de lu ville Reine ne mauquait jamais dans ces

tttaques contre l'élément français au pays, d'essayer de donver

comme modèle, la province d’Ontario ou les autres provinces anglai-

ses dn Canada. Qu'est-il arrivé avec tout cela? C’est que la province

déloyale, tout en faisant noblement et entièrement son devoir a cru

nécessaire de garder quelques cultivateurs sur les terres pourmain-
tenir la production agricole de la province à un niveau satisfaisant.

La province d'Ontario se voyait obligée l'an dernier d'annoncer

dans 5,000 journaux américains pour se procurer des cultivateurs.
Nous savons quel résultat elle a obtenu, et le ‘‘News’’ se chargera de
mous dire lui-même dans quelle position est la province au point de vue
agricole. Les provinces de l'Ouest entreprennent une campagne sem-
blable cette année, et on peut compter qu’elles obtiendront un résultat
identique.

Voici ce que dit le ‘‘News’’ de samedi au chapitre de la produe-
tion. Après avoir cité les paroles de Bonar Law aux Communes
anglaises au cours desquelles il dit que la production des vivres est
plus importante que l’envoi de nouveaux soldats au front, il ajoute :

“Il n’y a pas de doute que c’est vrai au Canada comme en Grande
“PBretagne. Nous devons maintenir la production si nous voulons faire
des emprunts de guerre et fournir des vivres ct des munitions à la
Mère Patrie. À notre connaissance, il y a un grand nombre de con-
cessions en Ontario sur lesquelles on ne peut trouver que difficile-
ment un jeune homme et ou il semble presque impossible de maintenir
la production au cours de la prochaine saison. Ce qui est vrai pour
‘Ontario l’est pour les autres provinces. .(
-,  ‘“‘Au Canada, les femmes ne peuvent être employées que dans une
£ertaine mesure au travail agricole. Nous v’avons pas comme dans
les vieux pays, beaucoup de culture intensive. Il n'y a pas de doute
que les femmes peuvent faire quelque chose, mais il serait ridicule de
prétendre que nous pourrions maintenir la production avec elles seu-
les et les vieillards. Créer toute autre impression serait injuste aux
femmes des villes comme à celles des campagnes. Il n’y a pas de ser-
vice pour le Canada et pour l’Empire qui puisse rivaliser avec celui
de donner sa vie pourles institutions que nous aimons, mais un grand

DEMISSION, RETOUR

Il y a des changements radicaux
dans presque fous les pays de

surpris si le Canada passe par sa
petite crise ministérielle.
Les journaux annoncent ce ma-

tin que M. P. E. Blondin, ministre
des postes vient de donner sa dé-
mission et de se mettre à la dispo-
sition du ministre de la milice. On
ajoute que M. Biondin ira faire du
recrutement dans la province de
Québec.
D'un autre côté, un journal du

matin de Montréal annonce quele
premier ministre M. Borden re-
viendrait au Canada dès les pre-
miers jours d'avril.
Les rumeurs vont leur train.

Certaines gens disent que la dé-
mission de M, Blondin a été pro-
voquée à la suite de divergences de
vues au sujet de Ia conscription.
Le retour prématuré de M. Bor-

den à donné naissance à d’autres
rumeurs aussi. On dit que c’est le.
signe certain d'élections générales
prochaines et que dès avantla ses-
sion, on va commencerl’organisa-
tion de la campagne.
Mais toutes ces choses ne sont

que des ‘‘ou dit’”, et quoiqu’on
dise généralement qu’il n’y a pas
de fumée sans feu, il se pourrait
que M. Blondin ait démissionné et
se soit mis à la disposition du mi-
nistre de la milice, simplement à
cause de ses convictions sur la
participation du Cahada dans la
guerre actuelle.

LOGIS MALSAINS

La ligue Aanti-tubereuleuse a
commencé une campagne pour fai-
re condamner les maisons malsai-
nes. Dang une ville comme Otta-

l’Europe, il ne faut douc pas être E

GES.

»

en deux endroits à une distance de
trois milles de la ligne de Hinden-
burg en France et tout indique que
la grande théorie de fortifications
a été abandonnée par les Alle-
mands. Co

Onannoncait officiellement, hier
soir que la cavalerie francaise

les de St-Quentiss, et que l’infante-
rie du général Nivelle avait oecu-
pé l’endroit stratégique de Ter-
guier, à moins de trois milles de
la forteresse de La Fère, et traver-
sé le canal St-Quentin à trois mil-
les‘environ de cette ville.

La ligne de défense de Hinden-
burg à pour principaux points
d’appui St-Quentin, et La Frère.
L'endroit où elle passe exactement
est du domaine du secret militaire,
mais il est certain qu’elle passe
soit sur les collines en arrière de
St-Quentin et La Fere, soit diree-
tement en face et à l’ouest de ces
villes, En conséquence, les troupes
du général Nivelle l’ont ou déjà
atteinte ou sont maintenant ren-
dues en face,

Si la ligne de Hindenburg ne
peut arrêter l’avanee alliée, les Al-
lemands devront retraiter sur leur

l'infanterie française ont avancé

avait atteint Roupy, à quatre mil-

L'AVANCE SE POURSUIT,
« —  LARETRAITE SE CONTINUE

 

LES TROUPES ALLIEES SUIVENT DE PRES LES ENNEMIS
EN RETRAITE. — LA CAVALERIE FRANÇAISE EST
MAINTENANT A QUATRE MILLES DE ST-QUENTIN. —
LES ANGLAIS OCCUPENT QUATORZE AUTRES VILLA.

 

Loudres, 21. — Les colonnes de ; partie de leur front, de la région
d'Arras au sud-est de Péronne, oc-
cupant quatorze nouveaux villa-
ges de l’arrière-garde ennemie. La
nouvelle ligne occupée par les
troupes du général Haig, passant
par Canizy, Estree, Nurlu, Velu et
St-Léger, comprend les derniers
milles du saillant d’Arras, qui
n'existe plus. ’
Sur leur front, les Anglais font

maintenant ce que les Francais
out fait à l’est de Noyon. Ils avan-
cent si rapidement qu’ils forment
de nombreux saillants sur le ter-
rain évacué par l’ennemi. Un de
ces saillants contourne Cambrai,
l’autre va vers St-Quontin et La
Fère.
Les Français et les Anglais se

trouvent aujourd'hui en face de
grands obstacles à une avance ra-
pide. Les routes par où ils passent
pour poursuivre l’ennemi ont été
bouleversées et soni pratiquement
nupassables. Les Français et -les
Anglais suivent de très près l’en-
nemi, mais ne s’aventurent pas
dans des attaques téméraires. Les
Allemands espèrent évidemment
atteindre leur nouvelle ligne sans
être obligés de se battre à décon-
vert. Co

L’ennemi a fait tout en son pos-
sibla none po :
Di poat retardertanmrarche des

LA POURSUITE
++ SECONTINUE

DES COMBATS ASSEZ BSE.
RIEUX ONT EU LIEU EN
PLUSIEURS ENDROITS, PAR-
“TICULIEREMENT AU NORD-
EST DE ST-LEGER.—LA CA-
VALERIE ALLIEE SEMBLE
AVOIR PRIS LES ALSE.
MANDS PAR SURPRISE,
Quartiers Généraux anglais, via

Londres, 21. — Les troupes pour-
suivent toujours les Allemands et
des combats serrés ont lieu en cer-
tains endroits, entre autre près
Croisilles, qui est encore défendu
ar une batterie. Les armées ont
é tellement rapprochées par pla-

ce qu’il y a eu des fusillades et
qu’on a employé les tactiques de
combats à déconvert. Sur tout le
territoire nouvellement occupé nos
armées ont rencontré les mêmes
conditions que dans le district de
Péronne et de Bapaume. Peu da
villages ont échappé aux plans de
dévastation de l’ennemi.

L’emploi de la cavalerie semble
avoir déconcerté les Boches. Dans
un village le souper était servi, et
ils ont tout abandonné, les ali-
ments, de grandes quantités de
munitions et méme des explosifs
qui étaient prêts à servir à leur
départ.

Des ordres ont été recueillis oi
il est écrit que les troupes. doivent
tout détruire sur leur retraite. Les
maisons, les caves, les ponts tout
devait étre saccagé etdétruit.
Les instruments aratoires ont

été brûlée ou brisénies on 123%
 nombre de jeunes ge grands servi

ces au Roi et au pays et nous protestons contre l’idée de faire de tout
jeune hommequi n'est pas en kaki un poltron ou un lâche”.

Les journaux canadiens français n’ont jamais préché autre chose.
Usont toujours prétendu avec raison, comme on peut maintenantle

OR
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pir, que-la-produetion-agricole-serait-d'une-grande-importante-pour|S9-e-médecin-y-entre7—
aider aux Alliés à remporter la victoire. Aujourd'hui plus que jamais,
l’agriculture doit être en honneur si nous voulons contribuer à mater
le montre sous-marin et à parvenir à un arrangement équitable entre

dela table des alliés.
: THOMAS-POULIN.

VIVENT LES CANADIENS-FRANCAIS

Le recrutement et les oeuvres de guerre au Canada auront servi,
entre autres choses, à faire tomber bien des masques et à montrer sous
leur vrai jour une foule de'gens qui avaient joui jusqu'ici d’une répn-
tation injustement acquise.

Il y à quelque temps, des jeunes filles acadiennes françaises orga-
nisèrent un ‘‘tag-day’’ en faveur du 165e bataillon acadieu. Comme
c'était un oeuvre de guerre, elles s’adressèrent indifféremment à tous
les citoyens de Moncton, pour la vente de leurs petits drapeaux.

“ Un peu partout elles furent bien reçues, et les offrandes se fai-
Saient généreuses. Malheureusement, elles ne le furent pas partout et
un grand nombre de personnes profitèrent de l’occasion pourdire ce
qu’elles pensaient des soldets du 165e en particulier ct de tous les
Canadiens de langue française on général.

* & +

 &

Voici de quelle fagon, Mlle Alice Comeau, une des organisatrices
du ““Tag-Day” en question raconte la chose dans le ‘Moncton

“Malgré que la majorité de nos concitoyens de langue anglaise
aient été très courtois et généreux, on ne pourrait laisser passer ina-
perçu le fait qu’un trop grand nombre, en refusant leur contribution,
ont jeté des insultes grossières à la face de celles qui s’occupaient
poliment de la vente des ‘“tags’’. Certains répondirent par des impré-
cations ; d’autres se contentèrent d'injurier le bataillon acadien en se
servant de mots tels que ‘‘lâches’’, ‘‘peureux”’, ‘“bons à rien’*, ‘bande
de flineurs'’, ete. Un dit qu’il aimerait de les voir lancés de l’autre
côtéà coups de pied ; d’autres, qu’ils ne donneraient pas un sou. Une
dame répondit : ‘‘ Allez ramasser parmi les vôtres‘. Une autre per-
sonne, un pharmacien, (qui, soit dit en passant, d’après son apparence
extérieure et son Âge, paraîtrait bien en kaki) alla jusqu’à dire
*‘qu’il aimerait de voir chaque membre du 165c fusillé l’un après
l'autre.’ Peut-être ce pharmacien aimera-t-il d'apprendre, s'il ne le
sait pas encore, que le premier jeune homme de Moncton à donner sd
vie sur les champs de bataille en Europe, en combattant pour la cause
des Alliés, fut un Acadien, et que ce brave jeune homme était mon
frère, Arthur Comeau, de la batterie de Anderson. Le Lieut. Tingley
était à ses côtés quand il fut mortellement blessé. |

“Maintenant, M. le Rédacteur, peut-être penserez-vous que le
langage cité plus haut est sorti de la bouche de personnes ignorantes
et de classe inférieure. Ce ne fut pas le cas partout. Ainsi. la femme
d’un citoyen qui remplit uñe fonction très éminente de la ville, ac-
cueillit les dames encharge de la vente avec: ‘‘ Eh bien! non, pas pour
le 165e”, et continus à dire ce qu’ils étaient (les soldats du 165e) et
€e qu'on devrait en faire, et finalement congédia ses visiteuses en leur
fermant la porte au nez.

‘“Un médecin éminent, donna aussi libre cours à ses sentiments
envers le 165c et aurait voulu savoir pourquoi ils ne s’en allaient pas
de l’autre côté, ce à quoi la dame répondit que, comme tout antre
bataillon, le 165e devait se soumettre aux ordres des autorités militai-

= roam CPA TTRDAiETE dé are 3e 0 TER

tes. Il entra alors àson bureau eu répétant: ‘‘Nou, non, non, par]
———pourle1656”,
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Et l'on est surpris, après cela, de voir que les Canadiens de lan-
e française ne soient pas remplis d'un enthousiasme délirant pour

à participation à la guerre?

da, ces maisons sont bien plus nom-
breuses que l’on ne saurait croire.

Il y a un vieil adage : ‘‘Quand le
soleil n’entre pas dans une mai-

Il y à des centaines et des cen-
taines de maisons où le soleil ne
pénètre pas dix minutes par jour.
Tout le monde sait que les rayons
vétoirSont dé toüslesdestrue-[
teurs de microbes, les plus effica-
ces, de sorte que si, dans une mai-
son, surtout où il y a des enfants,
de soleil sont de tous les destruc-
quotidienne, les conditions sanitai-
res ne peuvent qu’être défectueu-
ses.

Il n’y a pas que les maisons de
mauvaise apparence qui souffrent
de cet état de choses; il y a des
maisons pour lesquelles on doit
payer de 18 à 35 piastres par mois
et qui sont dans cette situation.

Ces conditions tiennent à la ma-
nière de construire. Pour écono-
miser l’espace, et faire plus d'’ar-
gent, on divise les lots de telle fa-
çon qu’il y a à peine place pour
une maison très étroite, avee lv
résultat que l’on a huit, neuf, dix
et douze maisons collées les unes
aux autres n’ayant de fenêtres que
sur le devant ct à l’arrière. Très
souvent, les rues ont une direction

{telle que le soleilnebrille que sur|-
la toiture:

Cela fait que des maisons de très
belle apparence, sont des uids à
microbes, très froides en hiver et
très humides en été où les enfants
s’étiolent et où toutes les maladies
trouvent un terrain bien préparé.

Les logis les plus malsains, ne
sont pas touours ceux que le bu-
reau de santé condamne.

SEPTIEME ANNEE

Le ‘‘Patriote de l'Ouest’, avce
son dernier numéro, entre dans sa
septième aunée d'existence. Ce
journal hebdomadaire joue nu
grand role dans les provinces de
l’ouest. C’est la sentinelle avan-
cée de la langue et des traditions
françaises au Canada.
Toujours debout pour les bonnes

causes, il est le premier à jeter le
cri d'alarme quand un orage tne-
nace l'horizon des Canadiens fran-
çais de la Saskatchewan.
“C'est d’un coeur allègre et

plein de confiance dans l'avenir
qu'il franchit cette nouvelle éta-
pe‘, dit-il. C'est avec les voenx
les plus sincères de succès et de
prospérité de la part detous les
vrais amisdela cause francaise,
qu’il entre dans cette nouvelle an-
née.

elleétait-oceupée-finalement-par

seconde ligne qui va de Lille à la
Mouse.

Cette ligne de défense suit pres-
que la frontière franco-belge, etsi

Alliés en détruisant tout sur leur
passage qui aurait pu être d’une
ufilité quelconque pourlesAlliés,
Sur la rive gauche de la Meuse,

réndues inhabitables etles puits
empoisonnés ou contaminés. Sur
tout lo territoire évacué, les ar-
bres früitiers ont été rasés, d’au-
 

les Allemands,il ne resterait plus
que quelques petits morceaux de
la France aux mafus des Alle-
mands. ue
L’avancerapidede l'infanterie!

francaise est peut-être 1’événe-
ment le plus important du jour.
Sur tout le front de la Somme à
l’Aisne, les I‘rancais talonnent
continuellement l’ennemi. On croit
que l’artillerie française suit de
près la cavalerie et l'infanterie. Si
leg Allemands voulaient faire-tom-
ber les Francais dans. un pidge, ils
se trouveralent en face dc forces
formidables en état de se défen-
dre.

un rude combat se continue. Une
partie de tranchée de 200 verges
à été occupée par les Allemands,

çais,
Un des événements de la jour-

née d’hier fut la remarquable
avance des Français le long de ln
vallée de L’Oise. Quittant Noyon
le matin, ils arrivaient avant-midi
à la ville d'Orgnes. Quinze minn-
tes après, des éclaireurs péné-
traient dansla ville, et à une heu-
re les dragons se dirigeaient vers
la route de La Fère. Dansles villa-
ges réoceupés, les troupes françai- Les Anglais continuent leur ses ont été reçues avec enthousias-

avance le long de la plus grande! me parla population.

hier, sur la colline 304. Partont t-
ailleurs, les attaques ont di  |a été attaquéepar des aéroplanes|. my 2 ; nena.
dredevantTe e D "quiseIRL étant quel. Théodone-210 <-IoonsweltrVOL .feu de barragefran: U8 une action immédiate. Il accusa.

tresdéchirés;,etun chatététrou-
vé cloué à un mur, un casque sur
la tête et un cigare daus la gueule.
Une patrouille anglaise à cheval

possible et ont fait feu sans causer
de mal aux cavaliers.
Les prisonniers allemands sem-

blent hors d’eux-mêmes en appre-
nant l’étendue de la déroute. Ils
en ontri au premier abord,eroyant
que ce n’était qu’un piège pour.
attirer les troupes anglaises plus
avant dans la’ boue de la Somme,
mais, quand ils apprirent la chute
de places fortifiées et défendues
au prix de beaucoup de sacrifices
ils furent grandement déprimés,

d'avoir 1’

LES ETATS-UNIS
ET LA GUERRE

SEVELT S'UNISSENT POUR

WILSON DE NE PLUS RE-

GUERRE A L'ALLEMAGNE.
ON DEMANDE D'ENVOYER

NAIRE.
© New-York, 21. —Tout en digant
que les États-Unis ne sont paspréts

+à

mité de la Ligue de l’Union,diri-
gée par Robert Bacon, ancien am-
bassadeur en France, à présenté
une résolution, à une assemblée

préparer au combat. L'assemblée
était présidée. par:Charles E.
Hughes. : Ce

‘‘Si nous entronsen:guerre, dit -

sera les vaisseaux anglais et fran-
çais, avec
cours.” Jf . 4

“En ouv,gtla séance, M. Hughes
dit: Il y aun prinsipeen jeudans
ées attaques et ces menaces contre
l'intégrité de notre pays. Je re-
garde ces attaques et la manièreds

Il est temps que le
eain le comprenne,

Elihu Root d ra que l’Allema-

Théoriquement, il n’y a pas. de

4 deux; mais enpratigue,1’A

magne nous fait là guerre et-nbus-ais
attendons. Il nous faut choisiren-
tre la guerreou l'oppression,
erois que le président

sons-lui que le peuple américainne
veut plus le voir discuter, calculer
et chercher ce qu’il va faire: maie
il veut le voir agir. ‘

l’Allemagne de meurtre, et dit qtië

d’hui sur la marine anglaise. =.
L’Allemagne nousfait la guerre,

ces circonstances, c’est la guerre.
C’est une guerre bien faible, mais
c’est la guerre quand même, C’est

‘Si nous allons en guerre, pour
l'amour du Ciel faisoils une guerre

e
fa

4 entrer en guerre avec un pays.
bien organisé militairement, un eo-—

spéciale demandantau pays de ñe -

le rapport, notre seule. protection

notre marine hors con-
darA

les livrer comme une attaque à la -
liberté et la civilisation elle-même. -

peupleaméri-

gne fait la guerre aux Etats-Unis.

guerre, parce qu’une guerrese fait -._

de
a besoin

les Etats-Unis se flaient aujour-

et nous ne nous défendous seule- -
ment pès.La neutralité armée dans …

une honte pour nous de nous re.
poser sur la flotte anglaise. -

 

rien n’a été épargné pour préparer
:ette offensive. Aujourd'hui, d’unBERLINVEUT |

On croyait qu’ils s’étaient re-]sérieuse. Nous sommes terrible
tranchés sur la ligne Cambrai, St-|ment non préparés, À tin point tel
Quentin mais des feux beaucoup que le peuple ne peut se l’imagi-
en arrière de là portent & croire|ner. Nous devons former immédia-

. BLUFFER
LA RETRAITE ALLEMANDE
NE SERAIT QU'UN GRANI
MOUVEMENT  STRATEGI
QUE POUR FAIRE SORTIE
LES ALLIES DE LEURS
TRANCHEES ET PREPARER
LA GRANDE BATAILLE DE.
CISIVE. aa

 

Berlin, 21, vià Tuckerton. —La
retraite allemande sur le front oc-
cidental n’est qu’un grand mou-
vement stratégique pour faire sor-
tir Français et Anglais des tran-
chées et préparer des tactiques qui
vont amener des résultats décisifs.
Commeles Allemands ont évacué

le secteur de l'Ancre, il y a un
mois, et ont laissé les Anglais le
bombarder de même, cette re-
traite sur le front de la Somme.
Tout a été détruit avant le dépari
des troupes, de sorte que l’ennemi
Le tirera aucun bénéfice du sol re-
conquis. À cause de l’étendue du
front dans cette guerre, cette re.
traite n’a aucune signification im-
portante.
Nous pouvons débarrasser nos

troupes de la guerre des tranchées
et les mettre en position de faire
la guerre ouverte. C'est. là toute
la signification de ce mouvement,

des tranchées. Celaruine une par-
tie de leurs plans d’offensive du 

  

 

printemps, Depuis novetabre que
  

 

et aujourd'hui, l'ennemiest sorti|

reste tout cela est perdu. Notre re-

ul rend ces labeurs stériles. Ils
loivent tout recommencer pour

‘aire face à la situation nouvelle.

des millions s’en vont en pure
“rerte.- C’est tuñé quéttion depre-|
mière importance qui va deman-
ler des semaines et des mois d’ob-
ervation et de travail. Entre

emps, l'ennemi est livré à l’impré-
ru de nos plans.

Nos lignes nouvelles sout plus

‘ortes, plus modernes et plus pra-
iques que les anciennes. Beaucoup
de positions demandaient beaucoup
de sacrifices et étaient périlleuses.
"es positions nouvelles sont des
mieux situées, nos points d’obser-
vation sont bien choisis et les bat-
teries sont assises sur les meilleurs
fondements possibles.
Je regrette que cette déroute,

ause la destruction d’une partie
très belle de la France, Cependant
cette destruction n’est pus aussi
grande que celle des Anglais et des
Français sur le front de la Somme,
quand l’Entente a refusé nos pro-
positions de paix. C’est une me-
sure de guerre qui nous est impo-
sée pour rencontrer les plans de la
grande offensive de !l’Entente.
Nous n’avons rien détruit si ce

n’est par nécessité militaire. Nous
avons épargné tout ce que nous
avons pu. De sorte que nous avons
dûdétruirelesroutes, les voies fer-
rées, leu habitations, les granges, les
dépôts, même des villes entières
pour fins militaires. Cela a dû être
bien ernel pour ia population fran-

LAQUESTION

qu’ils sont en pleine fuite bien en
arrière de là. La joie dans les
rangs anglais est grande et l’ambi-
tion de bouter l’ennemi hors de
France, inconcevable,

IRLANDAISE
LE NATIONALISTE DILLCN
REMET LA QUESTION IR-
LANDAISE SUR LE TAPIS A
LA CHAMBREDES COMMU.
NES ET DIT QU'IL VERRAIT
D'UN BON OEIL UNE ELEC-
TION GENERALE.

—"

Londres, 21. — Protestant, hier
soir à la Chambre des Communes
contre le refus du gouvernement
de publier les procédures de la
cour martiale relativement à l’af-
faire des Sinn Feiners de Dublin,
violant ainsi la promesse de l’an-
cien premier ministre Asquith,
John Dillon, un des chefs nationa-
listes, qui fit aussi allusion aux Jé-
clarations de Bonar Law sur la
question irlandaise et les élections
générales, dit que les nationalistes
n’empêcheraient pas le gouverne-
ment de poursuivre la guerre.
Mais, il y a d’autres moyens, dit-

il, de punir le gouvernement qui a|
menti à l’Irflande. Les Nationalis-
tes verraient d’un bon oeil une
élection générale et s’opposeraient
à la prolongation du terme parle-
mentaire, dans le but de forcer
une élection. Si M. Bonar Law

tement une grande armée. Si la
guerre durait une année, nous
pourrions être l’élément décisif.
Mais n’attendons pas cette gran-

de armée. Envoyons maintenant
une force expéditionnaireoù lebe
80in s’en fera sentir. Préparons
notre flotte pour qu'on ne puisse
pas dire que si nous entrons en
guerre, nous, entrons simplement
dens une guerre de piastres. .
Une résolution demanda le ser-

vice militaire universel. ”
eo

dépêches furent envoyées à Berlin

quelles l’empereur décida de dé-
clarer la guerre. Une élection
anti-irlandaise en Angleterre cau-
serait des troubles qui se répan-
draient partout dans l'Empire et
en Amérique. # ,
Henry Edward Duke, serrétaira

en chef de l'Irlande, en défendant
le gouvernement dit qu’il n’y a
pas. en d'engagement pris par le
gouvernement pour publier ces
procédures, et ajouta qu’à cause
de la gravité de la situation en Ir.
lande, le gouvernement a décidé
de ne pas les publier parce qu’nna
telle publication pourrait être pré-
judiciable au bien du pays et
pourrait faire répandre du sang
en Irlande.
Joseph Devlin, nationaliste, ap-

puya M. Dillon et déclara que le
secrétaire en chef de l’Irlande
étaitéffrayépar lesréactionnaires
de Dublin Castle. Le gouverne-
ment ne peut s’attaquer aux Irlan.
dais sans s’attaquer aux braves
qui se battent sur le champ de ba-
taille, dit en terminant M. Devlin,
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  par Kuhlmann, a la réceptiondes... ° 3

servent à former la mentalité d'un grand nombre.
Si les journaux de langue française disaient, des Anglais de ce

pays, la dixième partie senlement du mal que certains journaux de
langue anglaise disent des Canadiens francais, il y aurait une guerre
civile avant un mois.

Malheureusement, pour notre pauvre pays, ces semences de dis-
cordes, ces calomnies, cette hostilité ouverte, ne peuvent pas porter
des fruits d'harmonie, de bonne entente et d'union, et tôt ou tard, le
Canada devra payer pour tout cela. ‘‘Quand on sème le vent, ou
récolte la tempête”.

caise, mais c’ert la faute de son
gouvernement. Nous avons pris
tous les hommes d’âge militaire, et
laissé la population civile aux
mains des Français. Nous avons
pris toutes les précuutions pour
éviter le plus de souffrance poui-
ble. Nous allons être de nouveau
accusés de barbarisme, mais c’est
Ja faute du gouvernessent françan,

——{li}=-}

LA LUMIEREDUJOUR - © -
Paris, 31 — Toutes les horloges at.__. ..

Francs seront avancées d’une heure :
h minuit, le 24 mars, en exécution de 3
la loi eur l'heraire d'été, qui = êt6
adoptée per le parlement français.
Rome, 31 — Un décret, vient d'être

promulgaé prescrivant que toutes les

$
1On voudrait que les Canadiens français soient animés de seuti-

iments de reconnaissance, d'affection et de fraternité pour des gens
quiexpriment ouvertement le ‘‘souhait de voir tous les soldats d'un
fégiment acadien français, fusillés l’un après l'autre!
Ca Onne peut pas dire que ce sont là des paroles et des souhaits
d'individus isolés, qui pensent et parlent contrairement à tous leurs
tompatriotes ; car, ils sont malheureusement trop nombreux ceux qui
partagent ces sentiments francophobes.

à dans toutes les provinces du pays des journaux qui mangent

veut soulever à Londres les senti.
ments anti-irlandeis, il sortira bien
des chats du sac que M. Bonar
Law n’aimera pas-à voir au grand
jour.

Les Irlandais, dit M. Dillon, de-
manderaient quelles furent les re-
lations eatre les ckefs de l’Ulaters
et le Baron Kuhlrdann qui était a    : ; ; : ! au A boriogon d'Italie soient avancées d'use 8,[ oo do Canadien, tous les jours de l'snnée. Ces journaux sont lus, etils oo.oie.. _.8.2.230. J-ALBERT FOISY. jpsslsndire. _____ 'Dublin avant la guerre; quelles heure du ler avril au 30 peptone, =A,
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    Si tu ne peux donfler des loco
tu peux toujours onner Vexent-

ple. ek 4
= ee + À ;

+ Si tune peux. éerire, tu peux
parler; si tu ne peux patier, tu
peux prier.

 

dres. Augleterre, pour les matelots et
    

 

  

    

T
p

T
H

L
E

SE
TA
E
L
R

A
A
A
A

R
A
E
i
t

 

 

u nscore de 6 à 1—Jack Walker a brillé contre les
champions de l’Est.—Les

c
o
.

Seattle, Wn., 20 — Pour Vanmiour de
tout ce qu’il y a de surprenant dans
notre paradis, -tvez/vous Jamais vu
pareille affaire! La troupe du Cana
dien, de Montréal; champion de l’uni-
vers et champion de la National Hoc-
key Association, après avoir déclassé
ler Mets dans la partie d'ouverture,
sous les conditions les plus adverses,
& encaissé une dégelée on règle ‘aux
mains des protégés de MM. Patrick,
ce soir, dans la deuxième prise d'’ar-
mes de la série. Et ce qu’il y a deplus
étrange, c’est que la bagarre se fit
sous Îes règlements en vogue dans la
ligue de l'est. Telle est la fortune:
le hockey est un jeu étonnant.

L'affaire fut un désastre en règle
pour Je Canadien, car après les soixan-
te minutes de jeu, après que specta-
teurs, arbitres et officiers de police

- eurent disparu de la scène, apres que
Georges Kennedy se fut mordu les
pouces, gn constata que le score était
de 6 à 1.
Les Habitants vinrent près d'être

blanchis. Ce n’est que dans les der-
nières minutes du jeu que Tommie
8mith parvint à déjouer la défense
locale et à planter une pilule derrière
Holmes. Les “Frenchmen” ne furent
réellement pas brillants et cependant
ile étaient favoris quand ils entrèrent
dans l'arène. Le Seattle a mené une
allure endiablée dès la mise en jeu.
Les deux équipes firent des change-

ments pour la mêlée de ce soir; Bob-
by Rowe avait cédé sa place sur la
défense à Ray Rickey, un contribua-

tage dès la première session et ils repoussèrent avec
succès les attaques de la troupe Tricolore. — Smith
évite un blanchissage aux champions de l'univers en
comptant dans les dernières minutes du jeu.

 

  

 

locaux obtiennent un avan-

première session et même de la dou-
te. Foyston se.mit surtout en éviden-
ca dans les deuxième et troisième
tiers. Les Mets ne se reposèrent pas
sir leurs lauriers quand les équipes
revinrent en scêne pour la deuxième
‘ois; loin de là, ils semblaient acqué-
“ir de la vitesse, tandis que les Cana-
liens n’avaient plus la même vigueur
qui les faisait tant admirer samedi
soir.
Lalonde se fit remplacer à plusieurs

reprises par Smith; il était impossi-
ble do dépasser les avants locaux qui
bloquaient avec une précision déses-
pérante.
Morris enregistra son deuxième

point de la soirée cinq minutes après
la mise en jeu et Foyston entra en
scène trois minutes plus tard, Il ac
tepta une passe de Wilson et compta
le plus beau point de la fête.
Les Mets continuèrent leur terrible

bombardement dans la finale. Ken-
nedy envoyait de nouvelles troupes
À la ligne de feu, mais elles étaient
impuissantes devant l'élan victorieux
de Seattle. On crut pour un temps
que le Canadien ferait de la misère,
mais de mauvais tirers ruinaient ses
chances de succès. Foyston bâcla le
différend quand il porta le total à cinq
points sur une passe de Wilson; une
minute plus tard il glissa un magni-
fique coup de côté.
Les Habitants ne‘ cessèrent point

leurs tentatives et quelques minutes
avant la fin de la partie, Tommie
Smith sauva son. club d'un blanchis-

 

crocher un championnat.

Connie Mack est le plus intéressant
gérant d'un club tenant la queue que
la ligue Américaine ait jamais eu. Il
bat sans cesse la marche à ses collè-
gues, écrit W. J. O'Connor, du “St-
Louis Post-Dispatch”. I l'a prouvé
pleinement en se défaisant à prix éle-
vé de Collins, Barry et Baker, dès
que ses fameux Athletics d'il y a
quelques années eurent donné signe
de désintégration. Et l'an dernier,
avec Je club le plus faible de l’Amé-
ricaine, il ne perdit pas d'argent. Sa
liste de paye était moindre que celle
de Roger Bresnahan, pour son club

de Toledo, dans l'American Associa-
tion.

Déjà, le mahout érudit
bien donner co nom à Connie, Res
hommes étant souvent appelés les

White Elcphants), a fait connaîttre

(on peut  ce qu’ils espère de son club, cette
année Mclnnis jouera au premier

 

-

Les sportsmen américains admettent que Connie Mack
est le plus intéressant magnat des ligues majeures.—
Plusieurs changements sur son équipe.—Peut-il dé-

 

but, Grover au deuxième, Witt com-
me arrêt et Bates au troisième.
Etrunk, Bodie et Thrasher continue-
ront le champ extérieur. Schang
aura Meyer comme premier assistant,
en arrière du bâton,et Jos Bush, El-
mer Myers, Russel} Johnson et Jack
Naborsseront ses principaux lan-
ceurs. Connie dispose de onze jeu-
nes ‘‘boxmen’, et sur ce nombre,
quelques-uns au moins devraient .se
montrer assez forts pour resier à son
service.

‘Je n'aura! pas un faible frappeur
dans mon alignement, et je crois que
mon club tiendra la tête pour le jeu
au bâton’, déclare-t-il. ‘Comme de
raison, je suis à la.merci de mes lan-
ceurs, mais ne me trouvez pas extra-
vagant lorsque je dis que Bush ou
Myerssur le “mound’’, on n’éprou-
vera pas peu de diflicultés à nous
battre.”

 

 

défendront le trophée en décembre
prochain et les champions de la ligue
d'Ottawa auront le premier choix.

Le Royal jouora peut-être contre
les Stars de Montréal à la fin de cette
semaine; une partie serait aussi
jouée contre le Laval.

Le ‘‘Droit’’ perd |
ses dernières parties

Nos gars ont été malheureux hier
soir dans leur prise d’armes contre

 

mise dans

chez les Imprimeurs

Etes-vous disposé à faire un petit
sacrifice personnel pour les
jeunes qui sont au front?

 

Lo gouvernement fournit les muni-
tions et l'équipement Les autres
conforts doivent. être fournis par
ccux qui sont restés au pays.

Toute somme, de bec en montant,
l’enveloppe ci-jointe et

laissée, le Jour du Hacrifice, à une
des stations mentionnées p'us ba.
aidera.

Le Comité de Confort des Soldats d3

et beaucoup d'entre eux ont reçu l'ai-

nadienne. Entre 5 et 6,000 soldats ont
demandé qu'on leur écrive davantage,

de, non seulement d'objets de confort,
mais des lettres consolantes si ardem-
ment désirées.
Règlements personnels
et d'affaires— 550 règle
ments personnels et d'affaires ont âté
effectués où des informations étaient
demandées et à peu près 2,400 pa
quets individuels envoyés comme ré-
sultat de ces lettres. Il ‘semble que
d'est là ue branche digne de
l'estime de tous ceux qui l'ont con-
tinuée jusqu'à la fin de la guerre:
Laine pour On a besoin d'à peu près
bas.— $2,000, au cours des pro-
chains six mois, pour acheter de la
laine pour fournir aux machines &
tricoter et aux tricoteuses à la main,
et aussi pour fournir d’autres con-
forts. Ces conforts sont envoyés par
l'intermédiaire de la War Contingent
Association, par la Société de la Croix
Rouge d'Ottawa, pour être distribués
aux bataillons d'outre-mer, à la de-
mande des officiers.

LES ETATS-UNIS ET LARUSSIE
Washiglon, 21. — On a laissé en-

tendre hier, que le gouvernement des
Etats-Unis recounaftrait sous peu le
nouveau gouvernement russe afin de
l'aider à s’asseqir sur des bases soli-
des. Tous les rapports arrivés au
département d'état indiquent que la.
marine et l'armée appuient entière-
ment le gouvernement provisoire.
L'ambassadeur français, à Pétro-

grad, a résumé la situation dans le
télégramme suivant:
La semaine dernière a vu la plus

étonnante révolution. Deux cent
millions d'hommes qui vivaient depuis
plus de 1,000 ans sous la monarchie
absolue et qui étaient engagés dans

plus grande guerre de l'histoire,

  

A peu près;

faire, ou téléphonez.
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198 RUE CATHOART
OTTAWA

Tél Rideau 3011.
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La Cis GAUTHIER, Ltee
Entrepreneurs de pompes funèbres |

et embaumewrs
Bervies d’ambuisnes et voitures

ios. TOL B. 804258 rue St-Patrice. x.

M. ALBERT LAROOHE
Plombier— …

Spéelalités— Installation de
chambres de bain, réparages de
toutes sortes. Ouvrage garanti

61, rne Frontenac, Hull
TGshone Queen 8792

’ 17-4-16-1%

Assurance-Vie,
Capital, $1,200,000

LA SAUVEGARDE
Vend une police d’assurance de $5,000

À un, prix qui défie, toute compétition.

 

toutes les bourses. La Cie assure

HOMMES,
FEMMES,

ENFANTS.

Passez au bureau, aux heures d’af-
*

Omer LANGLOIS, représentant.
Tél, Queen 4080
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87, BUE VI

Une autre de $2,000 est à la portée de

 

les soldats. Cela coûte $100 par mois.
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BUG. JULIEN
Rochas,quem 3000TP

Expert dans la confaction #3.908
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> " - 3; ! 3 1 . . J dansble d'Ottawa ; Wilson était sur le

|

sage. , l’American Bank Note. Les mon-| TOttewa Women's Canadian Club hoe obligé leur empereur à abdiquer Bureau de perception:bane. Les Habitants démarrèrent avec nayeurs ont gagné trois séries.| le Comité du Confort des Soldats ; 2 q i :Vézina, Corbeau et Mummery sur la ALIGNEMENTS. Lemieux eut le plus haut score dela été formé. peu après les commence en sonnomet au pom de sondis. = Edifice Banque Nationale, Ottawa
défense; Lalonde étrit au centre avec| Soattie. Canadiens. {notre équipe, 565 ot Normand fit {ment de là guerre et depuis ce temps| qui l’empereur abdiquait à arcepter RW.LAFLEURPitreet Laviolette à ses côtés. Buts. 527. Le Bureau a aussi blauchi le a accompli constamment une bonne les conditions que le nouveau gouver- E. ° ;, Les Mets se mirent résolument à

|

Holmes ... eue eee . Vézina

|

Journal. pcuvre au bénéfice dc nus soldats ca-

|

nement lui imposait. Glace de .première qualité prise surl'oeuvre. €ing minutes ne s'étajent | Points. Les scores: andiens. Il n’y a pas d’opposition au conseil ‘‘La Gatineau.’’ Voitures pourpas écoulées que l'immense coule ad-

|

Rickey... «e+ «se. ... Corbeau AMERICAN BANK NOTE Braque de la Y. M. Au commence:| des ministres nommé par la Douma. déménager. Prix modérés,mit Is supériorité des locaux; le Ca- . Couverts. Moulds 211 180 207—598|C- A. an front— ment de 18

|

Le calme le plus complet règue dansnadien, moins rapide que ses adver-

|

Carpenter... ... ... ,. ..Mummery Fle - 166 173 171—510 |Présente année du club, une baraque| toute la Russie. 248 RUE CHAMPLAIN, HULLsaires était facilement dépassé et seul Centres. M BE "22 180 197 128-—435

|

Coûtant $1,500 a ,té donnée à la Y. Les Etats-Unis voient toujours Téléphone Queen 2276le travail extraordinaire de Vézina

|

Morris... eee us Lalonde Ha at 150 183 169—542

|

M. C. A. pour l’usage de nos soldats

|

d’un bon oeil un mouvement\en ‘fa- 29-4-16-18“sauve la situation. Georges essuya un Ailes Macon : 180 170 211—561 @N France. Efitre 60,000 et 75,000 ver-

|

veur de l'extension du républicanis-pombardement en "ge ct finalement Tyaton. .. Cr ee eee as Lavioletto ason . . \_jres de holsddrr chaude sont distribu‘s

|

me, Le mouvement russe à été teçurmrsris, le meilleur scorer de Cee ee ea . .."..Pitre : > chaque jour, à cette baraque, aux sol-

|

sai p athi . :la ligue du Pacifique, accepta une pas Rowe... ... . -. . Smith Total. Ç 927833 886 2646 dats qui sont derrière la ligne du feu, io avecgeaucounde sympathieoù Mme A.D UCHEMINne 1830 A orbeau et compta ax wn - > = i Lit DIU Les dépenses pour conforts tels que bien connues \ ;
Heu d’un tintamarre épouvantable.

|

Riley... ... ..… . . . Couture| Pelletier . 145 135 155436] journaux, livres et papeterie, se mon- Le gouvernement n’a pas encore LEÇONS DE PIANO,Les Visiteurs tentèrent de reprendre RESUME Carle . .-. . 169 137 155+—461

|

tent à $100 par mois. pris d’attitude parce qu'il n’vst pas $1.00 PAR MOIS.e torraiîn perdu, mais ils perdirent ° Normand . . 150 191 177—527| Buffet gratuit de la Ce comité s’est absolument certain que l'élémant ré- Iimmédiatement et Cully Wilson, le Première période. Lemieux . 210 172 183-565

|

gration Victoria—

|

aussi engagé à

|

volutionnaire soit entièrement avoc| Rue Principale, - Aylmer, Qué.substitut. prenant la place de Walker,| 1. Seattle—Morris. . . . . . . . 9.44

|

Moisan . , . 142 130 361—433soytenir,

un

jourpscmois, leBuffetie-houveau-Fouvernement-—— | TITY Twie —8raes 2; =Wiison: .. 1.43 Coi : oo CON ’ EIRE
à un travail d'ensemble avec Morris, , € ‘ DY Df mien rican omivermectin sisi mansoni Ss CSSea ACs ior ime, ce a tiearueil s'introduisit à l'intérieur de la ci- Deuxième période, Total ote gagne Tesrent 24 ne >” ~~
tadells Tricolore et compta facile- 3. Seattle—Morris.  … eo + « + . D035 +. pa EU CIE _ment, La ‘période se termina sans au.

|

4. Seattle—Foyston. . . . . . | 3.45 . JOURNAL .
&tre sçore. Troisième période. Ingram . . . 155 165 169—489

Lalonde, Pitre et Smith eurent des |5. Seattle—Foyston. . . . ‘.v » 9.20

|

Preece . 163 137 114—4i4
>chances, mais Holmes était invincible

|

6. Seattle—Foyston. . . . ¢ . .. 1.30

|

Kennedy . 153 165 133—451
dens les buts, 7. Canadiens—Smith. . . . . 7.00

|

Brackenberry 154 144 164—462
Jack Walker et Frank Foyston fu-| Scere final—Seattle, 6; Canadiens, Lussier . . 157 170 211—538

rent. sans contredit les étoiles de 1a ll. Ton nai Toe: sara. ; Total. 782 781 791 2354

, . BUREAU.
Classement des clubs dans la série mondiale Buckley 183 154 192—529

| t J. GQ P. Pr. Ctre Pts P. C.

|

pain . 156 145 159—480
Canadiens. . . . ...,. 2 1 1 9 10  .495  .500

|

Desjardins 148 174 158—480Seattle. . . . . . 2 1 1 10 9 .526 .500

|

Brooks . . . 192 156 182—530= Gibson . 170 189 167—526

Lies scorersde la eux. Nous n'étions pas au courant du] ‘ Total. . , 849 838 858 2545
oo . . ‘êglement actuel qui devait régler la_  - + série mondiale| partie s #2)Joe Robertson du; C'est étrange, quand même, qu’un . :B. Morris, Seattle. :opain se permétte d’exprimer Capital fait 638—Quatre

J. Foyston, Seattle. .
Didier Pitre, Canadiens. . . . . 4

B. Corbeau, Canadjens. Co :
J. Laviolette, Canadiens. . . , . . 1
N. Lalonde, Canadiens. . . . . . . 1
C. Wilson, Seattle. . . . , , . . 3
T. Smith, Canadiens. . . . . . . . 1

Leclub Aberdeen tente
d'expliquer sa défaite

Les Orangistes, vaincus par te Royal
Canadidn, lundi soir, dans la finale

Boyce, sont encore à s'expliquer leur
défaite. Un des joueurs détiare quela
plupart des hommes étaient sous J'im-
pression que le supplémentaire allait
être deux péricdes de dix minutes
chacune. “Si nous eussions imaginé
que le premier point enregistré, dit-il,
allait décider du championnat, nous
aurions eu un autre homme sur la dé
Tense; d’ailleurs c’est ce que le Royal
Canadien a fait. Imaginez-vous notre
surprise quand aprés le point de

dbeiccn—pour-<)a“guenttle-dt"eteutt"de-"C0T

— Matton, les arbitres d’uii geste drama-
tique, nous iuvitèrent à quitter la
glace. Nous né pouvions en croire nos

a

sefflle opifilon surtout lorsque tous Les
ournaux de la Capitale annônçaient
lepuis une semaine que les règle
nents de la N. H. A. allaient être mis
sn vigueur pour la finale.
“ La décision des arbitres ne pouvait
dre autre. Le président Boyce avait
Wise érard et McKinley d'élre séva

s sur ce point et il est iort proba-
ble que les Orangistes savaient fort
bien ce à quoi il fallait s'attendre.
Nous nous permettrons de dire que

si la troupe de Rog. Sims coût été

tendu pareille plainte. .
Dans l'intervalle, les Habitants ont

décroché la guenille; ils sont les coqs;
saluons-les!

Le Roÿal ne jouera
pas à Québec

Le Royal Canadien ne s'attaquera
pas ce printemps aux Sons of Ireland
pour la coupe Art. Ross. Les fidu-
ciaires ont avisé Tes locaux que les
gars de Québec ne serafent plus for-
cés d'entrer cn scène cet hiver; ils
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scores de plus de 600
Les scores élevés étaient à la mode

dans 1a ligue de quilles de la Cité
hier soir. Le Service Civil gagna
deux séries contre Capital et Mercan-
tilo prit la mesure du ‘‘Y”’. Robert-
son, du Capital, mit à son crédit un
total de 638; Artz, du Service Civil,
fit 624; Cook, ‘du Capital, 622, et
McDonald, du Service Civil, 602.

Lesscores:
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, Tél. Queen 503-504.
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Alf, E. LUSSIER, BA.
Avocat et Notaire Publie J
Commissaire pour J’Ontario - -

et Québee. all
Edifice Matthews, 06 tue Rideak“J
Coin Mosgrove, Ottawa .1-9-18 #-

    
  

 

AVOCATS et NOTAIRES
Edifice Plaza. 45 rue Ridesu.

Téléphone Rideau 2404 ~~
Bureau & Alexandria tous les. samo

lis et & Casselman tous leslundls, =

108AVENUB DALY ., -
6Heures deburean; -

 
cette
 

  

Moicrhe 167 180 166—523
Maingiy . . 146 184 146—554
Ravnolds . . 178 147 191—516
Coox . . 205 199 218—622

Robartson . 175 235 228—638
Hlotal. 871 955 1027 2853

7 SERVICE CIVIL.
Artz . 226 229 169—624
McDonald .. 197 190 215—602
Bradley. . . 182 170 181—533
O'Neil . . 160° 194 177—531
Siewart . .. 180 3203 ‘192—575

 

Ja peser

986 934 2866

     

 

Les Convalescents, cs Surmenés, les Vieillards -

du XVIIIe siècle employaient je bon vieux vin ;
pour donner de l'activité à la machine humaine
et reconquérir la jeunesse,

 

Dr J..T. COUP;

307 rue DALHOUSIE, OTTAWA
Appartements Gasha +

Téléphone: Rideau 2008~
© 1-11-1618

   

EE
Dr GASTON MORIN==

Dés Hôpitaux de Paris Loadied Vike
‘ne et partsLondres,Vies

 

  

FOUREVRES| Hâtez-voug. de faire remodel
ee

vog fourrure à des prix modérés. - ;

 

   
  
  

 

18 RUE RIDEAU, Bdifiosde

LABELLE&GUERTIN._
| 9 P- Labelle, BA. '- Waido Guestin.

Spécialité: Chirargie Abdomiinéle

  
  

   

 

  
 

 

Sorel e Civil ‘gagne 2 séries ' tousJonporte àSpa ardtLed
rvice C : . . . ° . us les jours. ER. dlLe meilleur spécialiste YMGA {I Malades, convalescents,affaiblis, surmenés trouvaient otsemodÀ Half£4. p.s.rTanah0: ’ 3 . 134 148 201—463| : . [| : . ; a ovni +PUS 1 lavas ©

©

173 143 15—45|

||

dans les bons Vins de France le moyen de résister rimieoATHAR5 Saylor . RY -—509 ÊÎ . , mani rere rames pi = ä
- pour ies nerfs en An- McLean .

..

147 138 1i2—ite|

Ill

à la maladie, d’abréger leur convalescence, de recouvrer rapidement | Dr A. I TELMOSSE
2 Cr — ———=| Îl s for ujourd’hui, grâce à sa richesse en fer naturel, le 2Be.V, LV. |gleterre fut consulté| mou... 7:57 we ms)

||

leurs forces. Aujourd'hui, gra > ¢ , Impectour médical jour The Geacd MERCANTILE “3 Ç Cg i prenmouCPOUMis le système nerveux refusa de répondre au traitement préscrit. Wagner 137 212 179-5627 e ’ ESE fl I: tional Btoek Food CP aE¢ 2 7 156—519 e 4, . Graham . .. 206 ru TaiEE
120, YORE, OTTAWA. Ta N..Les désordres nerveux résultent meusemont dans un accident il y a Bennison Cl 161 167 178—b614

1Hfréquemment de blessures roçues dans| SePt ans dugnel je fus inconscient, et Carkner. . 159 174 152—486 1 me aa————unaccident ou d'un choc nerveux, aul atesaeuA grime —- — Dr J. H. LAFRAMBOISCelui qui écrit Ja lettre suivante| traité par une quantité de médecins Total. tile BisD 2551 Mes ite:enVéthetnaisy2+.fut Blessé dans une rencontre avec de

|

et je consuitai un des plus grands spé- Mercantile gagne . ’
’ an ronnertion © _Jednés chevaux, demeura inconscient| cialistes d'Angleterre pour les nerfs, .e ortupeune place À part dans la thérapeutique. II sert à entretenir l’erganisme dans an i Aveodant trois semaines et en dépit

d'un traitement continu à l'hôpital,
ne t obtenir le rétablissement des

internesqut-contrôtent l'action,
des érganes de la digostion et autres.
11 traverss en Angleterre où il con-
sults fe plus grand spécialiste pour
les nérfs. Le soulagement fut de
courte durée en dépit de plusieurs
traitèments employés. Sa lettre don-
ne brfvement les faits. et dit com-
ment il fut finalement guéri en se
servant de la nourriture pour les
uéffs du Dr Chase. Pouvez-vous ima-
giaer une épreuve plus sévère de ce

~gad restaurateur des nerfs?
enry F. Veau, Cefu Ranch, Malak-

w& B.C.; écrit: ‘La nourriture pour
tos nevis du Pr Chase à rétabli mon
syutèmie rerveux et m'a donné ave
Bouvello canté. Aséut été diessé sé-)

 

- nourriture pour les nerfs à beaucoup
Md

mais rien ne paralssait me faire du
bien.”

“Hypophosphites, et de fait, tbutes

Les joueurs du club de crosse Otta-
wa se réuniront au Windsor yendre-
di soir pour discuter leurs chances
  léssortes de remèdes pourles nerfs,

remèdes de toutes les formes furent
employés sans résultat. Mais la nour-
riture pour les nerfs du Dr Chase a
agi d'une manière toute différents,
parce qu'elle a rétabli mon système
nerveux et je me sens aussi alerte que
dens ma jeunesse. Bi ce remède fait
pour les autres ce qu'il a fait pour
mol, je ne regretieral pas d'avoir
écrit cette lettre. J'ai recommandé la

e personnes et j'estimerai toujours |
sa valeur restaurative.” -

de succès. ad'coûrs dé Ia prochaine
campagne. On croît que les joueurs
eux-mêmes conduiront l'équipe. Le
président Kent et plusieurs officiers
manqueront à l'appel. ;
revem

Beaucoup font sonner bien haut
leur honneur et leur honnêteté,
qui ne songeut pas que ces paro-
les les accuseront au Jugement.

8 0 a... een

Si tn ne peux rien par _toi-mé. La nuur7Titure pour Jes nerfs du Dr
Chase. GO sous la boîte, chez tous les
marchandes on Edmansou, Bales & Co, Limited, Toronto. 4

 

me et directement, vas-v dumoins
de ton influence ct de tes anmô-

: es, 5 :

  Ty AE LE
5 PREREàRE

État de vigueur qui lui permet de soutenir sans défaillance toutes les luttes morales et
physiques do la vic: Il fournit à l'organisme débililé, épuisé, l’énergic, ka force nécessaires

- airéanissementdul'équiitrenormal Combienyà-f-i1de Feñsautourdenousqui,
sans êtro malades, éprouvent une grande difficaité à affronter leur travail quotidien? Is

ne réalisent pas dans ceils lutte ardente pour l’existence, que l’armo la plus puissante,
c’est la santé, er que ie moyen le plus sûr poar l'obtenir, c’est l’usege réguiier d’un
tonique-reconstituant souverain comme le VIN ST-MICHEL.

 

Le VINST-MICHEL se prend à la dose d'un verre à vin
avant les repas et chaque fois que le besoin s’en fait sentir.    ran

ROIVIN, WILRON & CIE, Limitée, (Scuis Agentas, 468, ree Sé-PusisDuest, Montréal   EASTERN DRUG C3, Boston, Maza, “Agente pour les Etats Unis). 
   

Ee
fi Fghel Co ;
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Hôpitx bureas.aLos CLARENCE. TQ. Ridtay018
Bénidanee:

1603,STPATRIOCE.Td
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Nouveau Studio: 38 vue Rita
z Ques Som.
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SA CONFIANCE
b LA PERDU
Por »

L'EMPEREURNICOLAS N'A
PAS VOULU ECOUTERLES
AVERTISSEMENTS DES
MEMBRES DE SA FAMILLE
QUI VOYAIENT CHANCELER
LE TRONE. IL AVAIT UNE
CONFIANCE ILLIMITÉE EN

+ SON PEUPLE,
ar matipsenismel .

Petrograd, 21. — 11 serait inu-
tile de raconter au loug les scan-
dales de la cour où les preuves
s’accumulent continuellement, éta-
blissant clairement la faiblesse de
caractère, le peu de prévoyance de
Nicolas et son ignorance apparente
des conditions qui ont amené sa
‘chute. Le plus surprenant est
d’apprendre que l’empereur refu-
sait énergiquement de suivre les
conseils des membres de sa propre
famille,-et sa prétention que tout
allait bien dans le pays au moment
où le pays était en pleine révolu-
tion.
Le Grand Due Michelfit de nom-

breux efforts pour faire compren-
dre à Nicolas que le pays était en
danger et que le trône chancelait.
Tard en novembre, le Grand Due
Nicolas porta au Palais une lettre
qu’il lut à haute voix devant l’em-
Ppereur et l’impératrice. Elle ex-
primait en termes clairs le danger
et montrait que seule une action
prompte et énergique pouvait sau-
ver l’empire de la ruine, Le Grand
Duc ne fit aucun effort pour ca-
cher le'scandale de Raspoutine,

0m"de l’impératrice, Nicolas lui
enleva des mains et la déchira.
Lorsque ie Grand Duc eut défilé

une foule d’autres scandales sans
plus de succès, il s’impatienta et
dit à l’empereur: Aucune de ces
choses ne peut vous émouvoir. Vous
me faites penser à Alexandre ler.
Un appel à l’empereur signé par

dix-sept grands ducs nefit pas plus
d’impression. Vladimir Purishke-
vieh, vice-président de l’Union des
Vrais Russes, se rendit lui-mêmeau
Palais, mais s’en retournait bre-
douille.
A tous ces avertissements, l’Em-

pereur ‘répondait : -
-Qu’Alexandra a à faire avec la po-
litique? Je refuse de croire qu’elle

Qu’est-ce|

LE COEUR
BIEN AFFECTE

“Fruit-a-tlves”le ramène à
son état normal.

682 E. Kox Gznzunp, Tonowro

“ Pendant deux ans, j'ai souffert
d’une indigestion aigüe avec gas dans
l’estomac. Puis, mon corar devint lui-
même attaqué, et j'avais des douleurs
partout le corps, de sorte que je pou-
vait à peixe marcher.

J'ai essayé toutes sortes de remèdes,
mais aucun ne me proeurait de souls-
gement. Enfin, je résolus d’essayer
“Fruit-a-tives”, J'ai acheté la premiè-
re boite en juin dernier, et je Buis
maintenant en parfaite santé, après
n'en avoirpris que trois botle.””

FRED. J. CAVEEN.
50e. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur

échantillon, 250. Cher tous les pharma-
ciens, ou Fruit-a-tivesLimited, Ottawa.

LA BOURSE

 

 n ’est pas populaire. chez-le peuple.

 

!| Cuisson à

il temps reconnue comme

aussi été prouvé qu’elle

moderne.

propre, la plus sanitaire 
Ottawa Hy

‘

1 =

Ki Téléphone Queen 1901.

He D6

 

C’est le siècle de l'électricité. L'’électricité s’ap-

di plique à une foule de choses. Elle est depuis long-

clairage et a été universeliement adoptée. Il a

cuisson et avant bien longtemps tout autre appa-

reil pour la cuisson ‘sera considéré aussi hors de

mode qu’une chandelle de suif dans une maison

L’électricité est la méthode de cuisson la plus

C’est aussi celle qui coûte le moins cher.

@ consumé est au taux régulier
seade un et un-dixième de sou.

 

4 Commission
Autrefois Département Municipal d’Blectricité.

Hl 7. 109, rue Bank — Angle de la rue Albert

 

 

l’Electricité

la méthode idéale d’é-

est la méthode idéale de

et la plus hygiénique.

Avec les taux exceptionnel-
lement bas que nous offrons,

Offre. Demande.

 

Can. Gen. Electric. 199 116
Can. Loco. Com. , 865 1-3 85%
Cun. Loco. br. 88 so
C.P, R.. . . . 169 161
Canadian Salt . .. 130 140
Coniagas . . . 360 400
Cons. Smelters . . 31 32
Crown Reserve . . 320 335
Dom. Canners . .. 24 25
Dom. Canners Pfd. 74 1-4 77 1-4
Dom. Steel Corp... 67 3-4 681-4
Duluth Superior . 50 51
LaRose . . ., .. 3l 56 1
Mackay Com.. . 87 88
Mackay Pid. … . 6 66 1-2
Maple Leaf Com.. 113 1-2 114
Maple Leaf Pfd. . 94 95
Monarch Ptd. . .. 881-2 —
N. Steel Car Com. 44 50
Nipissing Mines . . 795 830
N. Steel Car Com... 44 50
Petroleum , . . . 1388 1462
Pt. Rico Ry. Com. 391-8 42
Quebec L. H. and P. 24 26
Riordon Com. . 115 117
Russell M. C. Com. 83 87
Russell M. C. Pfd. 115 118
Steel of Can. Com. 681-4 681-2
Steel of Can. Pfd.. 94 95
Toronto Railway. . 89 90
Tucketts . . . . . 19 20

Tucketts Pfd. . ,. 89 91
Twin City Com. 92 93 1-2

Sn

L'EGLISE Di LANORAIE INCENDIEIE
ets,

Lanoraie, 21.—— Le deuil et la
consternation règnent aujourd’hui

: à Lanoraie. Notre église parois-

MONTRE. siale à laquelle se rattachent tant
re. Demande.

Ames Com. . . . . — 19 de pieux et de doux souvenirs a

Brazilians . . . . 431-4 441-214té hier soir le théâtre d’un terri-

Bell Telephone . — 147 1?}ble incendie qui n’a laissé debout
Can. Jen Blec. ’ 39 Le 1-2

|

que les quatre murs de 1 église de

Can. s. s. Pra. . “ 841-8 84 5-8|St-Joseph de Lanoraie qui était

Car Com. . . . .. 29 30 l’orgueil de ses paroissiens.

Cement Com. 5-8 oe 3-4} C'est justement le jour de la

Gon.M. and’ Smelt 517% 42

|

fête de St-Joseph, son patron, que
Detroit . . . 117 3-4 1177-8|la paroisse fut soumise à cetie

Dominion Bridge . 135 — épreuve qu’elle saura supporter

Dom. Steel Corp.

.

681-8 180[avec sa foi fervente dans les des-
Laurentide oom ! 132 55 1-81 seins cachés de la divine Provi-

MacDonald Com. . — 15 1-4 |dence.

Ogilvie Com.. . . . 140 146 M. l’abbé G. A. Pigotte est le
Ontario Steel . 19 20 4|enré actuel de Lanoraie.
Penmans . . . . . 1723-8 721-4 A ¢ 2

Peter Lyall . . 72 75 Dès que le feu futsignalé vers

Quebec . . 24 3-4 27 9 h, 30, il avait déjà fait telle-|f

Riordon . . . . . . ~ 118 |ment de progrés que l’on ne put

ScotlaCom. w= - 102 1933-4) sauver que les Saintes Espèces et
Steel of Canada . . 683-8 681-2

|

quelquesornements. L’église n'a-
Spanish River . — 17 1-2

|

vait comme assurance qu’une som-
Toronto . . 89 89 3-8 me de $40,000.

TORONTO Le feu a originé dans la cham-
bre des fournaises dans la cave.

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

A LOUER MAISON avec bangars »t verger, à BIOYCLE à gascline à trèsbon mar- MOTRE-BRACELEFadeda>
APPARTEMENTS—AuNo24ave: Wrightvillo sur la route Chelsea ché. B'adresaser h66 rue Lévis, Hull lidoau yu CELETte n WE,
nue MeDougall. Cusel FA en face de M. Binet, marchand da 392-6 généreunp a ul retouraery 310:

ur ees appartements: S'adresses À Chaussures. S'adresser à M. Jules àMATSONE — Ure située à 86 rue| Osgoode ou tél. R, 3340. ~~ 895-31
. Landreville, 28 rue Murray, 2912 Baillot, 25 Régins, Wrightville. Lévis et l'autre angle Lévlu eteean a

BURFAUX —Rue Sussex presRI 287-2 victor, Hull. Conditions faciles. Sa we pi a0°
deau. S’adresser à Ottawa Fire dresser h 86 me Lévis. Hull. 29 7-2 a D Le =

proof Supply Co 284-118, P v IVEES TeA .

LOGIS au No 133 rue Catherine, VENDRE ERD Pr : TR
rire Melsonen brique, belle A . KOURsE encoton contenant $45.00 pails,ue.situation. S'adresser 120 Catheriue. MAISON bien finie, aussi grand ter- et quelque monnaie perdue à Huil ollots, A eses et verrasmist Me

7 rein vacant (4 lots), coin Pour samedi, le 17 mars. Retourner à Jo-|l e électrique.
MAISON d'été meublée 4 Springfield commerce. Venta pour cause de dé-|gaph Cuitard. 31 rue Mance. Hull. a 356 rue Bank. Téléphone Quen.

Park, ligne de Britannia. §'adres-|part. B'adresser à 124 rue Laval. Récompense promise. 206-8 os :
ser à 191 St-Patrice. 296-3 Hull. 293-6 *
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Nouvelle Intéressantes du MAGASIN REA outJEUDI
 

 

 

Hommes d’Ottawa!

 

“ STYLE-CRAFT.

“T&D.”

couleurs gaies et attrayantes.

Pardessus de printemps
$7.50 4 $20.00.

Les Nouveaux Pardessus et
Complets de Printemps sont Préts votre Choix

—Nous avons Jes nouveaux pardessus et complets

—Nous avons les nouveaux complets et pardessus

‘‘COPPER-NOYLES-RANDALI.

—Nons avons les nouveaux complets et pardessus

11s représentent ces marques distinetives dans la coupo et le

modèle qu'on est naturellement en droit d'attendre de marchandi-

ses venant de ces manufacturiers bien connus.

L'homme élégant trouvera également ici un magnifique nssor-

timent de collets, chemises, chapeaux, et autres ehoses essentielles

à son habillement, tous en rapport avec les créations les plus ré-

centes des arbitres de la modé pour les hommes.

Les tissus sont de

Complets de printemps
$12.50 à $25.00.

 

 

blance Parfaite ”
 
 

Am. Cyanide . . 28 1-2 2e Malgré tout le travail des parois-
Aanide Ptd. 3 13-4 19 siens accourus à l’appel du tocsin.

Brazilian T. L. and > 43 1-4 43 1-2|it fut impossible de sauver l’égli-
Can. Bread Com. 16 17 se du désastre.

Can.BreadPrd.. 82 8314) L'églis6 qui vient d'être la proie
Canada Com. Ptd.. 92 93 des flammes fut construite par M.
[CanFan.

and

Fes.155. -162-—|labbéClémentAlfredLoranger
Can. Fds. and Fgs Pfd82 86  |qui fut euré de Lanoraie de 1859
Can. Si Lines Com. 2525 33  |à 1884. La première pierre de l’é-
Qu glise fut bénite le 13 août 1862

ple chanoine, livrée au culte le 26
octobre 1864 et consacrée par
Monseigneur Bourget.

{| En juin 1881, le feu prit on ne
sait trop comment au maitre-autel
qui était surmonté d’unestatue du

4| Coeur de Jésus. Personne ne s’en
aperçut. Le lendemain matin, le

}| bedeau en allant sonner l’angélus
vit les flammes qui embrasaient

{| l'autel. Le bedeau donna l’alarme
et les citoyens ne tardèrent pas à
arriver.
Tons furent surpris de voir que

les flammes ne semblaient pas
être d’une couleur ordinaire : elles
jaillissaient tantôt rouges comme
du sang, tantôt bleuâtres. La sta-
tue du Sacré-Coeur qui se trouvait

{|| sur l’autel enflammé ne recut au-
cune atteinte.
L’incendie fut vite maîtrisé et la

dévotion populaire attribua à un
miracle opéré par le Sacré-Coeur
la protection qui sauva d’une con-
flagration le temple de Lanoraie.
La statue miraculeuse fut pro-

menée en grande pompe dans les
rues du village.
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poéles électriques est moin-
dre que le cout du gaz ou
du charbon—car le courant

dro- Electric

44 *

Demandez un représentant.

$21   
-—0

dTMASOAONEONSePEELESEEERTELETePrt[PIPOYIILIUY

ladépense d'entretien de ces Jf

 
Tu saurasle mal que tu as fait,

quand tu sauras le bien que j "at.
tendais de toi.

Pense à tes fautes, et tu ne
plaindras plusles sacrifices.

 

LES

 

 

Voulez-vous louer ou ven-
dre votre maison immédiate-
ment?

Voulez-vous vous procurer
un logis? .Une annonce dans
les colonnes ci-dessous règle-
ra votre affaire. 
  

 

Gachets du Dr Fred. Demers
QUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DB TBYE.

of N’en acceptes aucun à 1noins que le nom ‘‘Dr Fred. Demers'’ ne soit

Eu. sur chaque cachet. Ce sont les seuls vraiment bons, efficsces of

DEPOT: 309 RUB ST DENIS, MONTREAL
 

 

 

 

 

m BANQUE NATIONALE

. ee. .. ‘ve 00 +

212 SUCOURSALES ET AGENCES.
Seocursale A Paris, Prance < . .
CtHhaws, 16 rue Rideau . . .
Jitaws, rue Dalhousie -

 

Bourget,
bt eeeeeteeeeeepte

i mans « ; _…

| FONDEE A QUEBEC EN 1860.

- Capital payé se so 06 0e te ce ou ee

Réserve

|

. e <

Wuocurrale A Holl. Ageuces à Monte

$3,000,000
1,900,000‘an ‘ee oa

= » Jeo + « 14 rue Auber
M. Lavoie, jr, Gézans
Larocque, Pro-Gérant

 

|| SERVANTSgénérale.

pr EE

ON DEMANDE

 

la confection des pantalons. Bon
salaire et emploi permanent. S'adres-
ser A W. E. H. Richardson, Smart-
Woods, Ltée, Avenue Laurier, Hull,

296-6
COUTURIERE—S'adresseràRo.

ney et Pye, angle Bank et Albert.
CL ; 296-3
COUTURIERE pour ia confection

des jupes et une pour finir les man-
teaux. S'adresser immédiatement a
242 Bank. Tél. Queen 8572. 29¢-3
JEUNEFILLEparlant Tangials,

ayant de l'expérience sur une ma-
chine à coudre simple. S'adresser à
Montreal Custom Pants and Vests
Makers, 75 Georges. 295-3

JEUNE FILLEpouraiderauxsois]
du ménage. Devra parler l'anglais.

S'adresser à 443 Nelson. 297-3
SERVANTE pour ouvrage général.|}

S'adresscr & Hotei Cottage, avenue
Laurier, Hull. 296-3

Personne un
Frpou âgée préférée. S'adresser à 28

 
 

  

 
Pointe-Qetineau, 296-3etc. SERVANTE pour davrage général.

S'adresser à J. O. Charron, 79 Pa-
mmefunmeurs gd

|

pluean, Hull 206-3

RB Lo ‘ i al j y

/ Ah oo ° @ 5 -

parMonseigneur Fabre, alors sim-

23 COUTURIERES d'expérience pour ‘

C’EST ce que vous direz en
sayant les seines Fashionnette
visibles pour cheveux.

faites de cheveux naturels de

nellement fortes et absolument

visibles.

FASHIONETTE

Blancs et gris, 25e chacun.

faction. ;

Rayon des Menus Articles.

Etage, Principal.

“Quelle Ressem-

 

Elles sont

“meilleurequalité,otsontexception-

{bmi

Seines invisibles pour cheveux.

Sont conformes à tous les genres
de coiffures. Forme casque ou droi-
te, à 156 chacune ou 2 pour 25e,

Elles
sont mises dans des enveloppes pro-
pres et garanties pour donner satis-

—SOnttrès THIOdéFÉés,
es-
in-

Complets de Printemps pour Garçons j
Jolis complets Norfolk, faits de bons tissus laine, aus-

si complets lavables—nouveaux modèles du printemps,
et faits pour résister aux jeux du printemps. Les prix

Etage Principal. Ye
 

la

in-

> dont elles ont besoin.
Jeudi est le jour où les damespeuvent économiser de l’argent

dans les lignes suivantes;—
Nouvelles broderies, environ

1000 verges de fines broderies
ot insertions; 2 à 4 pouces de
largeur; de jolis patrons à jour.

Valeur de Se à 10e.
Jeudi, la verge .. .. 6c

i Nonvelle broderie à cache-
corsets, à 26c la verge.

Etage Principal. 0

Occasionsau RayondesDentelle|
Pour la dame qui coud.

C’est la saison où les dames qui cousent achètent des quanti-
tés de nainsook, broderies et dentelles pour faire toute la lingerie

Chiffon de 22 pouces, cou
leurs ronge, bleu-pile, beige,
Nil, valeur de 35c. Jeudi, la
verge, 19c.
Dentelles à 5c la verge, tel-

les que valencienne et torchon
de coton; aussi insertions, 14
À 2 pouces de largeur. Valeurs
de 8e à 12e. Jeudi, la vg be.  
 

 

Tissus tapisseries, toiles rayées

tissus de soie, tissus Basket

pure laine, etc. Valeurs de 85c

a $1.25 la verge. Jeudi .. ..

rements, couvertures, ete.

ments. De $1.60 à 32.50 laverge.

Tapis de cocoa. Grandeur 16

de_85c chacun, D’autres jusqu’à

bien, surtout, leurs prix modérés, 
Serviette de vaisselle, 30c ia

verge. Bonnes serviettes de
vaisseile, avec bordure bleue
vu ronge; pure toile, la -
verge Lena ns SOC
Damas pour table, 75c la VE.

Une toile très large et très du-
rable; plusieurs patrons,
seulement, la verge . 15c

DRAPS DE FLANELLETTE, $1.25.—8.30 4 9.30 a.m.
Ce drip est fait de flanellette ‘de très bonne qualité. Ache-

tez-en au moins un à ce prix, $1.25 chacun.

Etage Principal. . 4.

Ces tissus sont tous de 50 pouces de Jargeur et appro-

…Priéspourdifférentsusages,tels€
Vous devez venir à 8.30 am.

Stores pour fenêtres. Grandeur 36 à 70. Crème on

vert; montés sur rouleaux forts. Très spécial, chacun, 35c.

Joiies toiles damas. Pour draperies ou rembourre-

$3.50 chacun.

Venez voir notre grand assortiment, et remarquez

Ces Valeurs dans les Toiles

49c
que draperies,rembour.   
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sont sans Egal
 

Toile damasblanche, $1.25 
la verge. Les patrons sont ex-
quis, la qualité cet très bonne;
70 pces de largeur.$125
La verge .. .. ..

Toile à rouleau, “25c. Pure
toile, 18 pouces de largeur;
bordure rouge ou de
même couleur, chacun. 25e

 

 

Achetez du Savon deToilette Maintenant
Achetez jeudi, parce gue

cés valeurs sont exceptionrel-
lement bonnes. Les comman-
les par téléphone sont rem-
plies promptement. à
Savon Glycérine Golden

Rose, grosses barres rondes:
valeur de 1214c. Jeudi senle-
ment, 3 barres pour Z25c.
Peignes de toilette et de

poche en caoutehour roir, 25C

Savon de goudron en ligni-
de, excellent pour shampoos
ou usage de toilette. Valeur
spéciale à 256 la houtetile.

(Les timbres de guerre sont
compris.)

 

 

Travaux à l’Aiguille

 

   

Nons avons quatre Poeles
à Vendre au Prix Coutant

Jl ne nous reste que quatre de ces
poêles à écouler à leurs prix cof-
tavts. En effet, ils nous coûteraient
maibteuant beaueoup plus que les
prix de vente de jeudi.

1 potle à réchaud, avec réserv
pour l’ean. Fourneau de 18 pouces.
Régulier 245.00.
nière offre à ..

~ gulier

2$31.75

voêls à réchand, en fonte. avec

 

 
Sous-Vêtements

et les Lignes suivantesdone
vêtements sont de pontspe
santeur pour ls saison:—

©

COMBINAIEONS.
Combinaisons Balbrigg

ouleur naturelle . et biche,
à $1.00 et$L25.

e

Combinaisons «n sois mer
erisée, $3.00.” .
Combinaisons «mn soie,‘de.

84.50 à $8.00.

DEUX MORCEAUX.
Sous-vêtements blancsou

 coulear naturelle, 40c lo mor.
Coal. ,

Sous-vétements blanes &#1 . . § |
‘double, 506 le morcean.

de très bonnequalité, 60c 10°
Sous-vêtements Balbriggan

morcean.

Sous-vêtements Balbriggan
fini mercerisé, 75c le morceau,

r

r

coal.

—

Gruau Quaker ou Purity, le
Farine High Loaf, saz de 2

pour .. .
Biscuits Soda “Telfer, 1e pat .
Oranges Sunkist de Californie, su-

crées et sans pépins, Is dour, 3%¢
Thé noir de bonne qualité, 3 livres

Sous-vêtements en cachemi
e naturel, $1.00 le morceau,
Sous-vêtements en cachemi- |

eef crème, 91.25 le- mor-

Étage Principal “4 :

  

Combinaisonssfi:sole, x

reA $2.50.
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Vous ne pouvez manquer de telles valeurs dans les Draperies
Le meilleur temps d’acheter vos draperies est quand les prix sont les plus bas.—Jeudi par exemple.*

Tapis Bruxellés.
Importés

Une réduction exceptionnelle. , Yoyazsms..wag

200 verges de tapis vieux-rose et "350 iol‘deapie”

=FycompriscentréEtBordire,#1006

prix d'avant In guerre. Extra spécial jeudi, la vi.

Encore des cretonnes,
C'est une merveille de constater que foutedame qui

‘#0 trouve & passer dans le coin oh sont installées les cre-

. tonnes, ressent immédiatement le désir de rafraîchir quel- -

ques pièces de sa maison. 4e

Les cretonnes, cette année, semblent-plus-“belies48J

plus attrayantes que jamais.

Quatrième Etage.
+

r

Epiceries.
Téléphone Qucen 5040.

pour .. . . ae
Saymon rose choisi, 2 boîtes .. 29
Cacao en poudre, Ia TivreA
Sel fin pour la table, 3 sacs .. Zlc
Framboises en conserve, dans le si-

rop, 2 boîtes 39c
Riz choisi du Japon, 314 livres 28c
Pois en conserve, 2 boîtes . bv
Houpes de Clk, assoriies, 2 boites

30c
« ees se

pour .. .. .. ce os .… $100
1 poêle à réchaud; ronds de 9 .

pouces; fourneau de 18 pouces. Ré- Beurre, d4c la livre.
$30, * er. —mare otires SATTS Bacon,37¢ 1a livre, ~

Bearre de ferme des Cantons de

 

Eau 7

c

  

Echarpes et centres éerus table haute; fourneau de 18 pou- 1’Est, la livre .. .. . 446 fi

entampés, 29%¢ ; res. Régulier $32.00, $2250 Bacod3 eager Tngersoll, 1b 37% i
Coussins  éerus estampés, Dernière offre à . ape vor Bee, [Ny ve is > 5

19e. 1 potle 5 réchaue,ronds de8 een choisi Fans rosdese do
Tabliers estam avec pouces; fourneau de ces. - . se cs de 05

écheveaux do fil à broder, 10€ gulier te Dernière+ $18.90 Côtelott os de porc dassIalonge,ja
Btage Principal + offre à . Quatrième Etage.
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CONSRIL DE VILLE

La réunion spéciale d hier soir,
convoguee pour cohsidérer lu ques-
tion dufiltre mécanique ct ’acha:
de bons du gouvernement fédéral
8 Été assez longue pour que chu-

5 ean puisse y dire son mot, à sa
manière, avec Ron tempérament, ce

. Qui ne va pas sans rendre une ac.
“ sembléeféconde enn incidents va-
riés. | a :
Sur la question du fiitre, Son

Honneur.le.maire Archambault a
fait un exposé clair et précis du

eT WerdepeET

®
PRETEEN

kd ie

ouvellesçde Hull
tes ses faces de manière à ne pré-
juger personne contre une utilite
publiquede cette importance, L’*.
chevin Davies et l’échevin Robi
taille ont exposé leurs vues, clai-
rement, sans faux fuyants, avec le
grès bon sens, quoi. Pas un d»
ceux qui se sont opposés au projet
n'ont dit tout le fond de leur pen-
sée, lin définitive, personne n’a
prouvé que l’eau était exempte de
microbes, où que le filtre n’était
pas le meilleur moyen d'assurer
à la ville—débitante de liqueur projet. 4! l’a considéré sous ton. J

 

nou ctivrante—la meilleure qua-

I

rue n = )

SY aNd
Sets.Raila DTAa aeprattrereToEeeSUR= :

AY

lité d’eau.
Suivons les orateurs à tour de

rôle. çÇ

Après l’ouverture de l'assem-

blée et la lecture de la motion, M.

le maire fait une courte allocution

al’appui du projet de la construe-

stion d'une usine pour la filtration

mécanique de l'eau d’alimenta-
tion.

Ni fit voir la nécessité pressante

de la construetion de ce filtre du

fait que nous sommes obligés da

traiter l’eau, parce qu ‘il y a dan-

ger constant d’une épidémie, que

ce danger a été constaté par le

conseil supérieur d'hygiène de la

provinee, qui a fait des ordonnan-

ces précises à cet effet. Le Dr La-
chapelle, président de ce bureau
regrette que Hull seul fasse ex-
eeption quand toutes les autres

 

 

 

 

Iadécision qua

a 4 o

vinessenpatateitFrhedhanssipa que possible. Coin ives coûteuses à
berville, Aylmer, crc, construisent | coûters ? san dé nousen’ prendrait. Il
suivant les ordres donnés, malgré
la guerre. Le maire metle conseil
eugarde contre les procédures lé-
gales, et les recours en loi que les
citoyens pourraient prendre con-
tre in ville en eas of ‘épidémie—ce
qui est arrivé à Ottawo, il y a
quelgnes années.
Son Honneur signale en passant

la lettre de l’Assuciation Ouvrière
demandant de ne pas adopter ir
projet du filtre aujourd’hui-—ee-
pendant que le président de la
trême association est dans le deuil.
-ausé par la typhoïde. Nous avons
fait de - grandes dépenses pour
nous protéger contre les incendies,
mais est-ce que nos vies ne sont
pas plus précieuses que nos pro-

moyenne 2 sous par jour, {2 sous,
mais, c’est 5 fois meilleur marshé

fois meilleur marché qu'une bou-
teille de scoteh—et ça ne dunne
pas mal aux cheqeux.) .

Passant dela question financiè-
re, à l’ordennance—dont peau
coup d’échevins ne semblent
saisir toute la portée—M.ie oy
fit l’historique des démarehes qui
ont amené cet ordre formel, déci-
sif, final et se demande comment
nous allons en sortir. (I faut
prendre la question en face, avec
sincérité, sans petits prétexies ni
petits papiers.)

Enfinissant Son Honneur mit ic
conseil en garde contre les consé- priétést alors procurons-nous-une    

A0Etwit SU gms brain armEE

  

Nouveaux Costumes de

printemps pour Dames
Valeurs exceptionnelles dans les costumes de printemps pour

dames. Ils sont faits d’une grande variété de tissus nouveaux

pour la saison, jolis modèles russes, avec ceintures, modèles

Tailleur ou Norfolk, tous finis avec nouveaux collets, manchet-

tes, poches, ete, ct bien garnis dé galon nouveau et boutons.

Les jupes sont faites à la dernière mode; finies avec plissés,

ceintures et poches. Toutes les dames apprécieront l’élégance

de ces costumes. Cou-
leurs du printemps. as-

sorties, et grandeurs de
16 à 42. Occasion Jeudi

Wiha Hp

Costumes pour Jeunes
Filles

Une variété spéciale de ‘costumes élégants pour

jeunes filles, jolis modèles Norfolk ou amples,
faits de tissus Basket ct serge ‘fine, finis avec
ceintures ou demi-ceintures, jôlis patrons de col-

lets, manchettes et poches. Les petites jupes sont
tailleur ou par plis, avec ceintures. Les couleurs M

  

  

  

rame memea amehr rmteraee

ArticlesdeValeursa
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quences, inévitables, nombreuses.

qu’une pinte delait ; mais, c’est 80

  

bpuys en finissant
sur le fait quis corporation fait
le commerce de l’eau, C’est de son
devoir de fournir l’eau la plus

leurre gui soit. |
M. l’échevin Doucet pritIa pa-

rôle après Son Honneur. Il parut
ennuyé de voir quicettequestion

s déjà battue à des assemblées pré-
eédentes revenait encore sur le ta-
pis. Cependant il prétead cou-
battre le projet avee lo rapport
Medose 1911, qui dit que l'eau est
bonne et le témoignage da M. Ra
ce d’Ottawaqui dit aussi que l’eau
est hanne—<ee àquot-il ajante son
opinion seientifique.-

Il donne des calenls pour éta--
blir que la ville n’est pas en état
d ‘entreprendre une telle installa-
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Nouveaux Dhapzaux |.

jeudi ..…….

Fourrures et

sages ‘ achètent

prix, des

nous conseillons À

tention,
fourrures de
maintenant. Nes

 

Bas
437 34"$

Manteauxdede Fourrure
Quoique: la saison, d'hiver >
soitpresque fitiie, les femmes ”

pour *l’hiver- prochain. Le
fourrures

,beaueoup plus élevé 1'hiver
‘Hrochain; c’est pourquoi

les personnes qui ont 1’in-
- d’acheter

les acheter

sont dans plusieurs Ce
au-dessous du prix ecoû-

 

légants Costumesde«Printemps|
Etafaye‘Spécial de co¥tithesélégants pour dameset demoisel-‘
les, Ils sont faits de fine serge, tweed et Covert Cloth, co
nant modèles avec pinces dans le dos, modèles tailleur
collets et revers, pocheset boutons. Aussi modèles Nor- ,

folk avecplis plats,ceintures, grands collets, manchettes
retournées et poches; bien doublés de satin. Jupes larges
finies avec ceintures et poëhes, quelques-unes sont plis- |
sées enarrière. Les couleurs sont noir, bleu-marin,

gris et faune, Grandeurs,
16 à 44. Prix spécial pour

 

d’avance

sera

toutes

des y

prix

 sont noi r, bleu-marin, à carreaux,brun
“et copenhague..Graildeurs, 12 à 18..
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pour écolières;
pherd et‘Pelours, taille
jupes cirenlaires ou par plis;

tan of plaid assoitis.
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«Tablede toilette |pour dames—dessus mesurant 33»x
: 19 ponces-—un tiroir avec poignées en bois—miroirs
biseautés enr trois parties, dont un mesurant 20 x 10

* pouces et ‘deux- mesu-
rant 18.x,"7 pouces,

; avec pannean en canne
dans le bef.’ :

hi, “ pis

Chine
ÿ Dessus meœurant 33 x
: 19 poñtees—cing tiroirs
: êvec serrures et poi-

gnées -en bois — pan-
; neaux duns les côtés—
… miroir anglais bisesuté

de 20-x116-pouces avec
panneau en eanne dans

- Table-de Toilette
ASERE

  

   

        

 

 

 
 

   
  

  

  
 

~Jolis

Robes pour Enfants
‘Une quantité limitée dans notre ‘assortimént spécial de robes

faites de corduroy, serge,

; Pas de:‘gommandes par téléphone,nij contre remboursement::

- Ameublement de Chambre à Coucher
#. Comprenänt- lit, bureau chiffonnier ct table de- toilette,
style Colonial,‘fini naturel. - Régulieyr $140.00. Special .

ch Bn pn0mueme FE Led st

 

  Pour”

Fait’
neaux

Dessus épais‘mesurant
42 x 21 pouces — 3
grahds tiroirs, dont le
premier est divisé —
panneaux dans les ed-
ts -— miroir anglais
biscantë de 24 x 30
pouces, avec  panmæau
en canne dans le bas—
complet avee serrures
et poignées en bois,

—

2e

 

popeline, plaid she-

Empireorrégulière, aussi modèle Middy,

colléts, manchettes et poches gar-

ris de velours et soie. Les couleurs sont gris, brun, bleu-nrarin,

Grandeurs pour enfants ‘de 4 & 14 ams.

Valeurs. régulières jusqu’à $4.00. Occasion spéciale° 42.19

   

  

  
  
  

 

  

  

  
  
  
  

 

  

  
  

    

  

appareiller
l'ameublement.

avec  pan-
unis bien

fleuris, et dessus
roulés, 55 pouces
do hauteur et +
piäls,6paires de Tr

largeur.,

LE

ches cousues, ‘rollets ré- Hi marchandises à la mode et nos

versibles’ et manchettes [|| prix sont modérés. Venez de
retournées, bien garnis de bonne heure jeudi matin, et. |}
boutons semblables,

_$5.95

$104.00

 

 

"$10.00

“Spor,
Manteanx Sport ppour:damioé¢et€ demoiselles, faits

de ComfyCloth pure |laife et de tweed, lohgueur
trois-quarts. avec  ceintu- |

don-
nant à chacun une élégan-
ce particulière. Tonties les Il
couleurs et grandeurs,
16 à42, Prix réduit, jeudi

BAS POUR GARCONS
ETFILLES.
Bons bas de coton à côû-
tés, avec semelles, talons
et bouts doubles. Les cou-
leurs sont noir .et blanc.
Grandeurs, 514 à 10. Ré-

““gutier20 ;Occa--
sion jeudi, la pr

Corsefs pour Dames
Un assortimentspécial de corsets pour
dames; faits de bon coutil durable,

avec bonnès baleines, buste de moyen-

ne hauteur;avec quatre jarretières.
Grandeurs, 19 à 30.
90c. Occasion de jeudi .. .-

Combinaisons pour Dames
Combinaisons côtes, pesanteur :pour

le printemps, insertion autour du cou,

plissés ou ouverts aux genoux, avec ou

sans manches.
gulières.

vo ‘Nous sommes‘préts

fournir le chapeau qu

de Printemps
à ‘vous

tant, et pout

choisirez:
ji] vous ,

un petit
acompte, nous conserve-
rons: les articles que vous

TosaanaparWher
Hnva>eta

pure, la plus bygiénigue; 1a meil-{

      

pre-

véc

   

  

      

  

 

} queue, et doublées des
… Prix régulier 41000.
“Spécial..

 

à son Hanneur, *
qui veut vu filtre à Hull, dens ea
cas, faites-voys cn bâtir um.pour
vous tout seul.”
L'échavin Dayiacraît qu’un Et.

tre est nécessaire inais aimerait
mienx qu’on péfase attendre après
la guerre pour lo ennstruire. Le
temps à’est pas.£loigné ou Hull
qai doit avoir un filtre, en aura
un. 45

Puis M. Chénier sp 'iève. |
parait pas être venu pour, traiter
du filtre, puisqu’il it lo que
l'assemblée est. illégale
revient dupôle nord, pourquoi pat.
à la questiqn à l'étade—pus tout
desuite ; M. l’échevin a des vie
eamptes &balaneer avec Sen Hôri-Fe
neur,et ilyva deson petit boni-

. Suite à la 6ème page

  

 

  

  

      

   

    

 

   

  

    
   

  

 

EtolesenFRenard |

Blanc-d’Islande
:| Votre:costume: de - prin-
- temps - n’est :«péellement
pas complet sans quelque
sorte. de fourrures. Ces
magnifiques étoles sont
faites d’une seule peau,

garnies de tête et
satinblanc.

$4.95
 

 

salons de modes sont

+

qui;“désirent se mettre”

vent venir ici;

cial de chapeaux garni

ments japonais.

très Takinseu-

lengent .. .

de   
faut pour le’ printemps.

des, dernières. nouveautés dans

les, chapeaux, Les pérsonnes

rant- des nouvelles modes doi-

nous avons les

voyez notre assortiment. &pé-

trant tous les nouveaux orne-

Le prix est

83.95

Nos’

remplis

au cou- +
moir, couleur tan

Faits de coton ‘fort,
s, mon-

» MO lants de broderie,

jeudi .. .      
 

   

5eesas

Valeur de: T5c

Grandeurs ‘ré-
Occasion de jeudi . : 39e

 

POUR ENFANTS

le,  
bon coton

Hubbard. Enpièce-
fort, modèle Mother

d "insertions de broderie
et plis fins, manches
longues. Grandeurs
pour enfants de 4 a 14
ans. Occasion: 59e
de jeudi .

Faites de

liet 439.00.

ports seulptés.

“Table de
7Toilette
 

pour dames. Dessus

des. Régulier
¥28.00. Spécial

deurs, Qn 7. Spécial pour jeudi-.

Calecons pour Dames

Valeur de 45c. Oecasion spécialepour

Jolies Blouses pour Dames
Un assoïtiment“choisi de jolies blouses faites de
mousseline, voile et organdie, grands collets
châles, matelot ou collerette, garnis de dentel-

manches lougues,
garnitures de boutons d’écaille et points fran-

Table de toilette en acajou,

né mesurant 36 x 20 ponces,
avee devant convexe —qua-
tre tiroirs avec serrures et
poignées en bois—miroir an-
glais biseauté de 20 x 24 pou-
ces, monté sura 820soli-

20.95

 

toupee

Gants pour Fills et Garcons
Giants: enpeaude chien de barne-gualitéevee «
coutumes piquées, pouces Boites avec’ un fer-

seulement. Gran-“95e

‘fidis aux gehons avee vo-
aussi garnitures de plis.

ion =p *35¢

manchettes en pointe,  cais. Grandeurs, 34 à 44. Valeur de“89 A
#1.50. Occasion de jeudi ce. C ree.ot aul ne reste rien 4 vo-

C'est le teïnys ‘de faire bien des
SC | choses. C'est 1e bicd'acheter

if onnier Ë

“I ya un somps pour‘chaque cho-
se; les grundes et les petites cho-

‘1 pes,”

ne vieille’ citation. Bf puisqu’ilen est
A ainsi, nous avons pensé que jeudi

était un bon temps pour vendre
‘‘piusieurs choses À bas prix.’
Mais, pour en revenir à la citation,
la vente de jeudi renferme les deux,
c’est-à-dire les
qui sont lés valeurs merveilleuses et
les richés aszsort
“tites choses’ 'qui sontcôthme tou-
jours les bas prix. x
‘Malgré la température un peu frof-
de, nous ne pouvons dou :
printemps n’estpâs très éloigné. Et
si vous ne vous préparez
lo Printemps un peu à l’av

qu lane chose qui soit cônvenable
pour la saison,
‘Né serez-vous pas alors contrariés
de voir que tous les autres sémbleut
avoir acheté les choses- que vous ‘

C'est ainsi que s’énonce là à

‘‘grandes choses’’

iments, .et les ‘“pe-

que le

AS pour à.
, Vous

-de la difficulté à “trouver

L
S
P
A

L
I
:
S
W
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$ oo Citfohnier en vrai acajou—dessus mesu-
; IT rant 36 x 21 pouces, avec devant convexe
ROBES DE NU —panneaux dans les côtés—S tiroirs avec

serrures et‘ poignées en bois—miroir an-
glais biseauté de 20 x 24 pouces —montés
sur supports seulptés. Rog

Spécial

 

/

facon-

o
r
A
r
e
a

  

$50.75

BureauenAcajou
Bureaus en vrai acajob—dessus façonnémesu-
rant 46 x 21 pouces, avec devant convexe—pan-

neaux dans les côtés—deux petits et deux grands

tiroirs, complets avec serrures et poigmées en bois

—miroir anglais biseauté de 28
x 36 pouces, monfé sur sup-

Prix régulier
45.00. Spécial $34.95
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_VISITEZnotre
rayon de Grafo-

nolas et vous en-

tendrez les plus

nouveaux disques

Robes de nuit

pour enfants.
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. Avant de soigner un rhume, prenez d'abord un verre
d’Eau Purgative

 

alors la guérison sera facile,
L'Eau Purgative RIGA est une eau purgative saline, rafraîchissante et

économique dont l’action est douce, mais sûre et ne cause ni coliques ni nau-

Montréal.
sées, ni affaiblissement. EN VENTE

La Société des Eaux Purgatives RIGA -

 

À travers la province
ÿ

Conrse
Samedi dernier avait lieu la

course annuelle de chiens pour la
coupe et pour plusienrs prix don-
nés par des particuliers. Une gran-
de foule assistait au départ et bon
nombre de paris de se faire. L’at-
telage de M. Larocque était le fa
vori, mais il ne fut pas le premier
à parcourir les 14 milles. Celui
de M. Cousineau fit le trajet en
une heure et 18 minutes. Celui de
M. Larocque en 1 heure et 25 mi-
nutes 10 secondes. La course avait
dix coneurrents qui firent tout le
parcours sans trop de misère. Le
lépart fut un peu difficile. Les
pauvres chiens semblaient à la
êne en présence d’une si grande
oule.

TIMMINS,ONT.

12 mars 1917.

G
afin de nettoyer tout le canal alimentaire et de congestionner la wuqueuse,

 

PARTOUT.

rent connaître à l'assemblée

bons conseils,

Grève

blait imminente paraît
vers un règlement à l’amiable, il

I ment formépour l'achat et de
l'exploitation dela riche mine d’or
de MM. Leblane située sur la ri
vière Harrieana. Les directeurs fi-

le

montant d'argent recu ainsi que
I» travail fait pour la formation
d'une compagnie Limitée à la pla-
ce du syndicat, un bon nombre de
parts furent vendues à l'assemblée
même. Les directeurs se disent cer-
tains de pouvoir faire l'installa-
tion des machines pour l’extrac-
tion de l’or dès les premiers jours
de juin, M. l’abbé Thériault, curé
de la paroisse honora l'assemblée
de sa présence et donna plusieurs

La grève des mineurs qui sem-
tourner

est à espérer que les mineurs fe-
ront tout leur possible pour ne pas
mettre la ville dans une mauvaise

  

   

    

    

 

   

 

    

    
   

 

position financière,
tuelle.

Nouvelle station

Assemblée
Le soir avait lien à l’école Sépa- |

réeune assemblée des membres du
syndicat de Mine Canadien récem-  
 I

 

- - ———
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à l’heure ac-

La nouvelle station construite

  

durant l'hiver est ouverte au pu-
blie sans être tout à fait terminée.

Error+

ROCKLAND

19 mars 1917.
Euchre

Les Dames et les Demoiselles
sont à organiser un grand euchrg,
qui aura lien dimanche prochain,
le 25 chez M, Xavier Ménard a
Rockland-est.
Après le euchre il y aura une

vente de paniers à l'enchère.
Ces paniers contiendront de quoi

apaiser la faim de nos joueurs,
Tousles amateurs de cartes sont

done invités à venir passer une
agréable soirée dimanche soir.
Tout en contribuant # une bonne
oeuvre, puisque le profit sera pour
notre église,

11 y aura cing prix pour les da-
mes et cing pour les Messieurs.
Billets, 25 sous.

‘‘Jeanne d'Arc”.
I

HANMER, ONT.

Hammer, Ont, 18 — La semaine
dernière, sous I'habile direction de
notre dévoué pasteur, M. l'abbé J. E.
Nayl, eureut lieu les Quarante-Heu-
res. Le Rév. Père Mirault, S.J., en a
profité pour nous donner un triduum,
secondé par M. l'abbé Astor, curé de
Blezard Valley.
A part nos bons jeunes gens qui

n’étaient pas revenus des chantiers,
tous se sont approchés de la Sainte
Table, venant se restaurer avec le
pain des Forts.
Le Père Mirault, S.J., notre fidale

ami, nous fait le plaisir de venir se-
mer dans nos coeurs la bonne semen-
ce. Deux conférences furent données
durant ce saint temps, l’une par M.
l’abbé Astor, pour les Dames de Ste-
Anne, et l'autre par le Père Mirault,
pour les demoiselles de la Congréga-
tion de la Sainte-Vierge.
Le St-Sacrement a été, adoré jour

et nuit par un très grand nombre de

 

 

paroissiens. Nous devons mentionner
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|| front.
|| était très estimé ici et à Sudbury.

spécialement l'adoration de minuit à
deux heures, prêchée par le Père Mi-
rault et dans les intervalles, une sé-
rie de cantiques au St-Sacrement, sous

#1 1a direction de I'apbé Astor.

Décès.— S

Nous avons appris avec trigtesse la
mort de René Gatien, fils de M. F. Ca-
tien, de cette paroisse, qui fut tué au

Ce jeune homme de 20 ans

C'était un jenne homme qui aimait
à donner son coeur aux oeuvres pa-

 

 

 

 

 

 

 

SERVICE! -

roissiales. Son service sera chanté à
Hanmer le vendredi 23 mars, après
l'arrivée du train de Sudbury, |
Nos sincères sympathios-à la fa.

mille on deuil.
Verre

STE-GERMAINE, QUE.

Les élections—
Ste-Germaine, Qué, 20 — Les fa.

meuses élections de Dorchester ont
amené dans le comté une foule de
correspondants qui se souclajent gud
re de rapporter à leurs journaux les
faits avec exactitude, Les rapports de
la votation se sont attachés à faire
courir dans les journaux du Csnada,
la nouvelle d’une grosse bagarre à
Ste-Germaine, et “Le Droit” comme
les autres a rapporté les détails de
cette fameuse affaire, arrivée le soir
des élections, à la porte d'un bureau
de votation. ‘
La vérité dans tout cela, c'est qu’il

n’y a “rien de vrai”. De bagarre, per-
soume n'en a vu et ceux qui ont été les
pins surpris furent bien les parois.
siens de Ste-Germaine eux-mêmes,
lorsqu’ils lurent la giusse nouvelle,

IIe.

Oh! que de vanités ot d'hor-
reurs il se cache sous les apparen-
ces de la vertu!  

S
E
E

Eau MIR-O-

Ü n’y à pas devie plusheureuse

—lipppm

ELECTRICITE

que celle du chrétien qui travaille
chaque jour à assurer son salut à
force de bonues oeuvres.

oour l'éclairage. lo chauffage, la
rvisine, le repassage, ete.

Ce que l'argent peut acheter
te mieux au plus bas prix.

Hull Electric Company

  

Buves les liqueurs de
MIR-O-PURE

Au détail par toute la ville.
Bo la caisse de-2 dousaines.

ou 75c la caisse, partout.

Téléphone: RIDRAU £76

‘17 rue Principale Hub |TM. Q 18%

E Mirault & Fils

Cidre de pommes, 5c la bouteille

5 gallons, 25e;

817, RUE RIDEAV
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$750.00
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 —UNE AUTRE BONNE
chose au magasin Roches-

! ter est le service. C’est un
mot dont on abuse. Pour
nous__il _signifie que nous ! i

l

Remboursable au pair à Ottawa, Halifax, Saiñt-Jean, Charlottetown, Montréal, Toronto, Winnipeg,
Régina, Calgary, Victoria, et au comptoir de la Banquede Montréal, en la Citéde New-York,

INTERET PAYABLE SEMESTRIELLEMENT LES ler MARS, ler SETTEMBRE.

© PRINCIPAL ET INTERET PAYABLES EN OR.

PRIX D’EMISSION 96. 0
UN SEMESTRE ENTIER D'INTÉRÊT SERA PAYÉ LE ferSEPTEMBRE1917.
LE PRODUIT DE L'EMPRUNT SERA EMPLOYÉ POUR LES FINS DE GUERRE SEULEMENT.

 

  

LE MINISTRE DES FINANCES offre par les présentes, de
la part du gouvernement, les obligations ci-dessus men-
tionnées pour souscription à 96, payables commeil suit:

10 pour cent avec la demande;
30 “ Je 16avril 1917;
30 “ le 15 mai 1917;
26 66 le 15 juin 1917;

, L'émission totale des obligations de cet emprunt sera
àCe quantemiirons dollars, mor co

ail en est offert) le montant représenté par la remise
des obligations aceptables comme équivalent d’espèces
aux termes du prospectus de l’Emprunt de guerre du 22
novembre 1915.
  

°*. € LL 9

janos “Grand
de‘Heintzman-& Copour appartements

Y a-t-il une dame qui aime la musique qui n’aimerait
pas à avoir en sa possession un petit piano Grand? Sa pré-
sence dans un appartement est une invitation perpétuelle
à la meilleure musique, car un bon Piano Grand donne la
musique la plus recherchée.

Le petit Piano Grand de Heintzman & Co., mesurant
5 pieds, 3 pouces est un instrument de rare beauté et d’x-
cellence incontestée. Le son, tout en n’étant pas-égal à ce-
lui du Piano Grand Heintzmon & Co. de Concert, est plein
et doux, et juste cè qu’il faut pour l’appartement moderne.

Les Pianos Heintzman & Co.
sont faits au Canada par des ouvriers canadiens,
par une compagnie maintenue par un capital ca-
nadien. Cela seul ne prouve pas la supériorité
des instruments Heintzman & Co., mais cepen-
dant nous tenons a €noncer ce fait. Ils sont su-
périeurs parce que les mains les plus adroites
et les meilleurs matériaux sont employés dans
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i gnifie aussi avoir tout ce

donnons à toutes les deman-
des une telle attention et
une econgidération si soi-
gnée que Je visiteur est
heureux d’être venu et dé-
sireux de revenir.
Et il n’est pas nécessaire”
que vous achètiez pour
avoir notre attention et
notre bon service. Nous
voulons que vous veniez
afin de cultiver l’habitude
de faire du magasin Ro-
chester votre quartier-gé-
néral de la basse-ville.
Le service pour nous ai-

   
I qui peut se procurer à une

pharmacie aux plus bas
prix possible. Cela ne si-

I gnifies pas que nous don-
| nons nos, marchandisés. —
| Tout doit rapporter un pro-
! fit ‘proportionné, parce que

nous ne sommes pas dans
le commerce pour notre

| sdnté, et, afin de rester
dans je commerce, nous de-
vons faire un profit. Mais
cela pignifie que les prix
sont Tuisonnables pour cha-
quearticle que nous avons
en magasin.
Venez voir vous-mêmes la
prochaine fois que vous   

a
p
p

passerez & la basse-ville.

   
ya une fouls as"

0

 

LIMITED

189 rue Sparks
_ Pianos ot Pianolas Steinway & Sons — Heintzman & Co.

Nordheimer — Lindsay.

Souoras — Victrolas — Grafonolas — Rouleaux de musique.
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Les versements peuvent être payés en plein dès = 16
avril 1917 ou à la date de l’échéance des versements
ultérieurs, et profiteront d’un escompte au taux de quatre
pour cent par an. Lt,

Les versements se feront au crédit. du Ministre des
Finances, au bureau de toute banque à charte.

Le défaut de faire les versements à l’époque fixée rendra
les versements antérieurs sujets à la confiscation, et l'attri-
bution faite à l’annulation.

Les demandes, accompagnées d’un dépôt de dix pour
cent -du montant souserit, doivent être transmises par
l’entremise d’une banque à charte. Tout comptoir d’une
banque à charte au Canada recevra les souscriptions ct
émettra un reçu provisoire.
Cet emprunt est aûtorisé sous le régime d'une loi du

parlement du Canada et le principal ainsi que l'intérêt
constituent une charge au Fonds du revenu consolidé.

Des formules de demandes peuvent être obtenues de
toute succursale de toute banque à charte au C'anada,
et au bureau de tout sous-receveur général au Canada.

Les souscriptions doivent être pour des multiples de
cent dollars.

Dans le cas où la demande ne sera accepiée que pour
partie, l’excédent du dépôt sera appliqué sur le versement
du montant dû pour lc versement d’avril.

Des certificats provisoires de souscriplion (serip} soit
non négociables, soit au porteur, suivant le choix qu’aura
fait le souscripteur d’obligations enregistrées ou au porteur,
seront-émris-après-la-répartition;-en-échange-des-certificats--|i-
provisoires.

Lorsque ces certificats provisoires (scrip) auront été
payés en entier et que le paiement y aurs été endossé
par la banque qui reçoit l’argent, ils pourront être échangés
après l’émission, pour des obligations avec couponsattachés,

ÉMISSION DE $150,000,000 D'OBLICATIONS 5% ÉCHÉANT LE ler MARS 937.

toujours, tall armiseEE,
J gyre dentition, contre coque, ad pour dantdusbot
et erfante. Ea vente

DEFOR:509RUE ST DENTS MOMFRRAL.
   au

ss way ne

CE es

payables au porteur ou enregistrées quant au principal,ou”
pour des-obligations entièrement enregistrées sans coupons,13
suivant la demande faite.

La livraison des certificats provisoires (scrip).atdos,
obligations se fera par l’entremise des banques:a-charts,.

‘ L'émission sera exempte des taxes—y compris la.taxe AW...
sur le revenu—imposées par toute legislation édictéepur À
le parlement du Canada.

sn

nations de ‘3100, $500, ‘31.000, “Les hs
  

$1,000, $5,000, ou tout muitiple autorisé de$5,000.
L'emprunt sera remboursé à échéance au pair au bureau ‘A

LtER va,Spdu ministre des Finances et Receveur general

ou au bureau du sous-receveur général à Halifax, Saint-
Jean, Charlottetown, Montréal, Toronto, Winnipeg, Régina %
Calgary on Victoria, ou au comptoir de la Banque de Æ
Montréal en la cité de New-York. +

L'intérêtsur les obligations entièrement enrégistrées sera
payable par chèque, qui sera remispar [a poste.

des coupons. Les chèques et les coupons, au choix du
porteur, scront payables sans frais de change à ‘toute
suceursale de toute banque à charte du Canada, ou au BE
comptoir du la banque de Montréal à New-York.

Contre paiement de 25 sous pour chaque nouvelle. obli- =
gation émise, les porteurs d’obligations entièrement enre- A
gistrées, sans coupons, auront le droit de les convertir 3
enobligations de la dénomination’ de $1,000, avec coupons,
et les porteurs d'obligations avec counons auront le droit À
de les convertir en obligations entièrement enregistrées
de dénomination autorisée sans coupons, en tout temps x
sur demandeYaite paréécrit au Ministre des Finañces.

Les registres de l'emprunt seront tenus au ministère4
des Finances, à Ottawa.

Une demande sera faite en temps utile pour inscrire ‘
cette émission aux Bourses de Montréal‘et de. Toronto.

Il sera accordé aux courtiers reconnus d'obligations et
de valeurs. faisant affaires au Canada, une commission
de trois-huitièmes d’un pour cent sur les répartitions faites
À la suite de demandes qui portent leur timbre, avec
l’entente, toutcfois, qu’il ne serapasaccordé de commission

aux termes du prospectus de l’Emprunt de guerte du
22 novembre 1915 ou sur les règlements effectués parla
remise d’obligations 5% à échéance du ler octobre 1919.
Il ne sera pas payé de commission sur les demandes faites ‘42€
sur des formules non imprimées par I’Imprimeur du Roi.

 

LES LISTES DE SOUSCRIPTIONS SERONT CLOSES LE OU AVANT LE 23 MARS 1917.

MinisTÈre DES FINANCES, OTTAWA, le 12 mars 1917.
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étions‘déno—
trées, sans coupons, seront émises en dénominationsde

L'intérêt |
sur les obligations avec coupons sera payé contre la remise -
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Le Pretre sur le
étape aux ‘“postes de commande-
ment”, guittounes un peu moins
inconfortables ou un peu plus
abritées, gourbis d’un lieutenant,

générosité, et de leur héroïsme
d’endurance. Six jours et six nuits
de tranchée de première
puis deux jours de ‘‘réserve’
les obus, de nouveau cinq à six

jusqu'à dix heures, onze heures,
onze heures trente du soir: ‘‘ Vous
avez des blessés!” ... et j'ajoute
à voix basse: “graves’1—“Oui,
Monsieur l'aumônier, iei, là. T2.

ligne,
* sous

de bataille
“Vous

toujours

d’un capitaine, d’un commandant.
voilà encore! me dit-on,
avec nos hommes? Et

jours de première ligne, et alors
seulement, parfois un peu de repos

nez. Là, au ventre, aux reins, à la
ie etu, et je fais des prodiges

quoi de nouveauf Que dit-en cnChamp1

a

i ~<= Par le R. Père J.-P. Archambault, 8J.
meet F 

 

No.~81

“Et je commence à parcourir

le front des tranchées de première

ligne, edusant, distribuant... pe-

tites- » et plus ou Moine)

bonnes paroles. Je regarde aux

créueaux, observe le* travaux bo-

ches, juge des points de vue et des
ints de tir, comme un profane |‘

habitug. Et puis. la Providence me

conduikant, je tombe. au détour

d'une tranchée, sur unblessé, ‘“ qui

vient d’être touché à la minnte

me dit-on

,

parfois: on le panse

comme:onYeut, et s'il est grave-
ment atteint, je l'administre ; on
fait prévenir les draneardiers du

 

   
ques et dégourdis qu'ils soient. ces
braves brancardiers, ic blessé vt
ceux qui l’assistent trouvent tou-
jours qu'ils sont trop lents à venir
ct trop portés à ‘‘attendre ln
nuit”‘Souvent,je pariais-d'un-en-
droit très tlangereux,très ‘pris en
enfilade ’, quand, une ou deux mi-
nutes aprés, on me rappelait:
‘Monsieur l'aumônier, un tel, à
qui vous causiez, vient d'être tou-
ché d'un éclat... ou d'une balle :
il va monrir.”” J'accourais, et ad-
ministrais... — ‘“En voilà un qui
a eu de la chance! me disais-je
avec joue emportée, une _Jamhe
fracassde. ou le ventre percs,ete..!
Parfois} j'arrive cinq minutes tron bataillon ; je peste contre enx, car

g'est l’habitude: quelque héroï-
tard.  ‘Entre temps, je fais escale ou

x

i

bas, chez le colonel?” Je suis reçu
comme le bon Dieu, si j’apporte,
ce qui est rare, le journal de la
ville. ‘Quand pensez-vous que f;-
nira cette guerre? Enfin, voyons,
le bon Dieu, qui est juste, devrait
donner le coup de balai!” Et l’an
cause. Je demande s’il y a des
blessés et lesqueis, etc. Et je re-

un régime exceptionnel. Cela no
fait qu’ajouter au mérite de nos
braves.

‘‘Eneore — maintenant — c'est
le paradis terrestre, comparé aux
quinzepremiers jours de notre sé-
jour ici, où l’on attaquait coup sur
coup, parmi un enfer d'artillerie.
‘Et, enfin, vers six heures tren-

à l’arrière. d’équilibre et d'acrobatie pour mc
isser sur la paille, entre les

btancards et les corps, pour dire
un mot, faire une confession, don-
ner absolution, extrême-onction.--
C’est fort pénible et ardu—Che-
min faisant, chapelet et prière.
“Puis je rentre... Parfois, un

bout de bréviaire, et je me couche,
fermant les yeux sur les visions

Il est vrai que c’est

pars; au hasard des rencontres, je {te,, je redescends. Dans les{très crues, et troublantes, énigma-
m'arrête à-Funpiutôt qu’à Fau-jjours-de yde suistiquesou-consolantes,deeesjon:
tre, je cause, questionne, et par-[descendu changé d’ blessé on nées de guerre. — Je ne suis pas
fois confesse et communie. Je re- |d’un mort ‘‘précieux’’. Mais toujours seul. Cette nuit-ci, j'ai
çois, au passage, des réflexions ex-
quises de gentils troupiers ou de
vieux réservistes: parfois, au con-
traire, c'est un peureux ou un af-
folé ou un demi-fou à rassurer, à
stimuler, à calfner..
“Ily en a, parfois, qui me pren-|

nent àpart et veulent absolumeut
me donner quelques argent peur
une meèse à dire... lez pauvres
petits! Oh! combien je suis tnuché
de leur abandon à Dieu et de ieur  

?

labeur que celui de harrierwh
trainer de ces malheureux par les
boyaux boueux et mitrailles!

‘‘Vient le souper ou *‘diner’’--
Et puis, c’est la visite aux postes
de secours, la visite officielle de
l'aumônier ; À cinq, six, huit pos-
‘tes de secours échelonnés le long
du‘ versant, parfois dans des abris
misérables, où on entre en ram-
pant et couvert de boue, je fais

i mon apparition dans la nuit noire,

partagé ma paille avec quatre pe-
tits de là classe 15 sans gîte.

““A l'époque des attaques, les
émotions étaieñt plus drues et plus
terribles; mais le sommeil reson-
vre tout et appesantit tout—On
a vu, mais on oublie.
“Et voilà ma vie detous fes

jours, depuis le 4 mars, — sauf
deux jours à l'arrière, les IS e? 18
mars. J'espère maintenant que
vous avez une idée nu peu réelle 

Pa

 

de ma vie ici: vie intéressanin,
parmi les inénarrables tristesses
de la guerre. Priez pour que ce
soit une vie utile.”

Utile, oui certes elle l'était cette

“Votre fils, éerit presque -aunsi-
tôt le colonel du Ble à M. Soury-
Lavergne, avait adopts le814.
faisait partie de notre familleet
nous séntons trés cruellement
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lijugesqueson fidèleserviteur

Tui brise la jambe gauche.

vie de dévouement, si complète-
ment surnaturalisée. Les chefs du
Père Lavergne le jugérent ainsi
quand ils lui accordèrentla croix
d'honneur avec cette mention:
‘‘Très courageux ct d'une activité
remarquable. Vient de passer six
mois dans les tranchées de premi*-|
re ligne sans prendre un seul jour
de repos, contribuant par sa paro-

moral des troupes. .
Dieu lui-même fut, de cet avis.

avait bien rempli sa tache ici-bas
et l'appela à jouir au ciel de sa
récompense. En allant secourir
un blessé, le brave aumônier est
frappé à la tête. On l'évacue. En
chemin, il rencontre d'antres bles.
sés et veut apporter à ceux-là anx-
si les consolations de son ministé,

«ire. Un obus tombe prèsde lui et
Ii he

meurt pas aussitôt. Une semaine
de sonffranees offertes générense-
ment pour la patrie simée, et =
belle âme s'envole au ciel,

guerre
Ttune si abondante

:: dévouement et de bravou

le et par son exemple A relever le : jamais rencontré de

ce, il a encore trouvé ta ores de °

 

   

 

   

    
  

  
    

     

vide qu’il laisseparmi nous, . Mal
plus que lui n’était populaire et
aimé parmi nos hommes; sul Bs
savait davantage exalter leur eôil-
rage par l’exemple dès vertüs les
plus nobles et dt pins par hérois-
me. ,;

‘‘’Dans cette uié suse
orbison ‘
ba5

gure que celle de notre:“cera6-
mônier.

m'écrire une carte sublime,
laquelle il offrait son sactifies su
81e, à ses compagnons d'armés
la France, Je lai commiuiqué dn
colonel commandant le sb

i mel’a retournée “nves ets
mots: ‘Elle doit être céfinue Le
toute ls brigade qui recomnaitre,
dans ces quelques mots,sthong
héroïque, le oué
prêtre modeste
ration de tous.”
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METEOROLOGIQUE

 

PRONOSTICS — Beau et doux au-
Jourd’hui. Demain plus chaud avec
pluie ou neige.

AUX ABONNES
Fac abonnés qui reçoivent irrégu-
lièrement leur Journal ou qui le re.
çoivent en retard, sont priés de nous
en donner avis immédiatement.

; FAITS-OTTAWA
Adoration nocturne,

MM. les retraitants de la paroisse
Notre-Dame, qui ont reçu où recevront
la circulaire de recrutement de cette
confrérie et qui n’ont pas encore rem-
pli le bulletin d'aggrégation, pourront
le faire en aucun temps et le remet-
tre à M. le curé d'office de la Basili-

M. le chanoine Campeau ou à M.
, Billy, gérant de la Caisse Popu-

laire et trésorier de la confrérie de
l'Adoration Nocturne, au No 97 rue
Clarence,

   

Personnel

M. Eugène Lesieur, empioyé au bu-
Yeau de la comptabilité de l’Imprime-
rie Nationale, est parti pour Halifax,
où il demeurera pour le temps de la
guerre.
—Sir 8. Hardman Lever et Lady

Lever, les hôtes du Duc et de la Du-
chesge de Devonshire, sont partis
pour New-York.
—Lady Blanche Cavendish passe la

semaine 4 Montréal, chez Lord et
Lady Shaughnessy.
—Le lieutenant-gouverneur d'Onta-

rio et Lady Hendry sont attendus au-
jourd'hui à Ottawa, chez le gouver-
neur général,
… —Mme-<B. /N: ‘Parent a -donné: un
goûter en l'honneur de Mlle Marcelle
Wilson, de Montréal, et Mlle Gabrielle
Parent.

-——Mlle Béatrice Lesueur cst partie
pour New-York, où elle passera quel-
ques jours.
—Mile Carrière, de Toronto, est en

visite chez Mme E. E. Freeland, aux
appartements Régina.

Le vice-amiral Coke en Canada.
Sir Charles Coke, vice-amirai an-

glais, est actuellement au Canada,
dang le but de commander nos forces
navales, Il a abandonné le rang qu’il
détenait dans l’Amirauté et sera dé-
sormais le commandant du “Niobé”.

Contre la tuberculose.

L'association pour la prévention de
la tuberculose s’est réunie à la biblio-
thèque Carnegie, hier après-midi et a
protesté fortement contre les maisons
insalubres qui existent en ville.
“Nous chercherons toutes ces mai-
sons, a dit M. J. A.Machadoet nous

POURse
» x.
RTMor

Le bill de la Cité d’Ottawa a été mis
à l’étude devant le comité des bills
privés, hier, et après d'assez longues
discussions, certaines clauses furent
rejetées. La délégation de la Capitale
était composée de MM. Fisher, Kent,
Hinchey, Proctor, avocat-conseil ; T.
8. Korby et Geo. F. Henderson, des
écoles publiques; Stewart McClena-
ghan, de l'Exposition Centrale et J.
A. Ellis, représentant l’Hydro-Electri-
que d'Ottawa; MM. Pinard et Hurd-
man, députés, font partie du comité.
La délégation se déclara satisfaite
après l'assemblée, de la manière affa-
ble dont elle avait été reçue.
La ville n‘a pas obtenu l'autorisa-

tion d'émettre des débentures au
montant de $150,000 pour la construc-
tion d'un nouveau pont rue St-Patrice:
sans avoir au préalable obtenu l'aüto-
risation de l'électorat M. W. John-
ston dit que ce projet est à l'étude
depuis quatre ans et qu'il aurait pu
facilement être soumis au peuple ;

‘I malgré une belle lutte de M. Pinard,
la clause fut défaite sur un vote du
comité.

La clause concernant l'établisse-
ment d'une ferme industrielle a été-
rejetée; M. Lucas fit remarquer que
pareil acte de la législature devrait
s'appliquer a toute la province.

Les autorités ont cependant obtenu
la permission d'appliquer les surplus
au crédit du fonds d'amortissement et
des écoles publiques à la réduction de
la taxe. Le surplus actuel est d'envi-
ron $300,000 et le conseil de ville dé

REVOLUTION EN
ALLEMAGNE

DAME RUMEUR VEUT QUE LA
REVOLUTION AIT FAIT SON
OEUVRE DANS LE HAM-
BOURG. — LES RÉCENTS ET
NOMBREUX RAPPORTS DE
MALAISE PORTENT A CROIL
RE QU'IL Y A EU DES TROU-
BLES.

New-York, 21. — L"“‘Evening

 

 

Sun’’ publiait, hier après-midi la
dépêche suivante de Londres:

‘“Des rapports publiés dans un
journal Danois déclarent qu’une
révolution a éclaté à Hambourg,

 

LA VILLE NOBTIENT PAS
L'AUTORISATION DE DEPENSER

LE PONT ST-PATRICE
cidera quelle partie de ce surplus sera
appliquée À la réduction des taxes de
cette année.

Voici en résumé le résultat de la
visite des représentants de la Capi-
tale:

Liemandes accorddes.
L'emploi des surplus À la réduction

de la taxe.
L'émission de débentures au mon-

tant de $250,000 pour la construction
d'une installation électrique propre à
produire l'énergie requise à l'Ile Le-
mieux.
De nouvelles dépenses de $155,000

pour le système d'aqueduc et $75,000
pour terminer la prise d'eau par voie
de terre.

L'émission des débentures suivan-
tes: $25,000 pour améliorations au
marché; $26,000 pour un nouveau re-
fuge; $20,000 pour améliorations au
Parc Lansdowne; $20,000 pour dépen-
ses au Pont Billing's; $30,000 pour
coût de surplus du Pent Prétoria ;
$10.000 pour I'élargissement de la rue
Somerset, entre les rues Bell et Booth.

Demandes refusées.
L'établissement de laiteries munici-

pales, 6
L'établissement d’une ferme indus-

trielle.
L'émission des débentures au mon-

tant de $150,000 pour ia construction
d'un nouveau pont dans la rue St-
Patrick.
Le pouvoir de réglementer la puis-

sance des phares d’automobiles dans
les limites de la ville.

  

  

W.BLONDIN
SE FAIT SOLDAT

LE MINISTRE DES POSTES DU
CANADA DONNE SA DEMIS.
SION ET SE MET A LA DIS-
POSITION DU MINISTRE DE
LA MILICE. IL SERA PRO-
BABLEMENT AFFECTE AU
TRAVAIL DU RECRUTE-
MENT. }

Le Canada pleure aujourd'hui
la perte de son ministère des 'Pos-
tes. L'hon. M. P. E. Blondin qui
présidait à ce département enten-
dant quelque part en son coeur
l’appel de son ““pays’’ a fait preu-

 

UALLEMAGNE
ET LA PAIX

L'ALLEMAGNE SERAIT A
PREPARER DE NOUVELLES
PROPOSITIONS DE PAIX. —
LA REVOLUTION RUSSE
RENVERSE SES CALCULS.

NOUVELLES
DE PETROGRAD

—ma

LES FUNERAILLES DES VIC.
TIMES DE LA REVOLUTION
AURONT LIEU VENDREDI
ET CE JOUR DEVIENDRA

FETE NATIONALE.—UN AP-
PEL A L'ARMEE— L'AUTO-| LES FRANÇAIS S'EMPA.
NOMIE DE LA FINLANDE. RENT DE TERGNIER, CEN-
«Potrograd, 21.Les journaux ici TRE IMPORTANT.

 

estiment que les victimes de la ré-
volution dans la capitale sont au
nombre de six cents À sept cents tués
et blessés. Les funérailles des morts
ont été fixées à vendredi et ce jour

La Haye, 21. — Une nouveiie pre-
position de paix allemande est en
préparation. Des Allemands émi-
nents ont visité récemment Ja Hol-
lande et la Suisse dans le dut de dé-sera célébré a l'avenir comme une

fête nationale.
Pétrograd, 21 -- Un appel à l'ar-

mée russe vient d'être lancé par le
premier ministre Lvoff et le ministre
de la guerre Guchkoff en ves ter-
mes: 0
“Le peuple scra capable d'organi-

ser avec succès a vie domestigue
pourvu qu'il soit blen défendu con-
tre les ennemis. Le gouvernement
est certain que l'armée, persuadée de
ce fait, maintiendra intactes, sa puis-
sance, sa solidarité et sa discipline
et fera son possible pour remporter
la victoire. >

Petrograd, 21. — Le gouvernement
provisoire a décrété une amnistie gé-
nérale à tous les prisonniers détenus
pour des crimes politiques.

Le gouvernement provisoire a aus-
si publié un manifeste confirmant la
constitution de la Finlande, ordon-
nant sa complète mise en vigueur et,
convoquant à bref délai la réunion de
la Diète Finlandaise. :

LESDERNIERES
NOUVELLES,

LE PRESIDENT WILSON A
CONVOQUE AUJOURD'HUI
UNE SESSION SPECIALE DU
CONGRES POUR LE 2 AVRIL.
TROUBLES EN ALLEMAGNE.
LES SOCIALISTES FONT EN-
CORE DU TAPAGE.

Washington, 21. — M. Wilson a
convoqué aujourd'hui une session]
spéciale du Congrès pourr le 2 avril.
Le motif est la décision à prendre
au sujet de l'état de guerre reconnu

 

 

 

Congrèsdadéclar |

qui existe entre les Etats-Unis et
l’'Allemiagne.
On demandera probablement au

 

publierons les noms de leurs pro-
priétaires.” -

L'association demandera au gou
vernement. du Québec de prendre les
moyens de combattre et d’enrayer la
tuberculose dans lesdistricts
Gatineau et du haut de l'Outaouais,
surtout dans la ville de Hull. Les re-
commandations suivantes sont faites:
Un plus grand nombre de lits à l’hô-
pital Lady Grey; un rapport mensuel
du travail fait par le surintendant ;
une plus grande attention de la part
du Bureau d'Hygiène d'Ottawa et en-
fin l'organisation d’une campagne qui
aura pour but d’instruire les enfants
d'écoles sur la gravité de la terrible

Le patrictisme du Chapitre
Madeleine de Verchères.

Le chapitre Madelaine de Verchères
des’ Filles de l'Empire a voté une
somme de $500 au fonds des famiTles
d'officiers en Angleterre. Ce fonds a
été organisé par Lady Lansdowne. La
somme de $150 fut aussi votée à la
“Gazette «des Soldats”; et un vote de
remerciements fut adressé à Lady
Laurier pour le “shower” qu'elle or-
Sanisä au bénéfice de la Croix Rouge
française; la réunion rapporta la
somme de $285, soit 1,652 francs et
165 paires de chaussons.

i Remerciements

Le euchre de lundi soir dernier, au
Monument National, au profit de
lOrphelinat St-Joseph, a donné
Pleine satisfaction; aussi, est-ce de
Leus.006urque. je remercie tous ceux
qui y ont contribué, soit en donnant
des prix ou en achetant et vendant
des billets ainsi que M. T. Landry,“duragrécteusementfourniinkgran-
de voiture pour “annonce faite par
les orphelins eux-mêmes—“Merci”.

. LE GOUVERNEMENT EXONERE
. Sir Charles Davidson a rendu juge-
ment dans le cas de la publication
“Men's Wear”, qui porta de graves
accusations contre le gouvernement
au début de la guerre.
En octobre 1915, cette revue avait

attaqué les autorités. en disant que
des contrats pour uniformes avaiont
été accordés à un agent d'immeubles.
Sir Charles exonère le gouvernement
de tout blâme. James Acton. le pro-

L#

 

Allemagne. On ne peut obtenir la
confirmation de cette rumeurici.
On manque de renseignements of-
ficiels,
|_Londres, 21.— Une rumenr non

ve de patriotisme et a déeidé d’en-
dosser le kaki.

Il a fait parvenir sa démission à
Sir George Foster, qui À son tour
en a informé Sir Robert Borden

guerre existe depuis le jour récent où
les submersibles teutons ont inau-
guré leurs opérations les plus beili-
queuses contre le commerce mariti-
me des Etats-Unis.

Hollande, tout
pas autorité pour parler au nom de
son gouvernement, aurait déclaré que
la révolution russe a changé entière-
ment la situation, que l'Allemagne
ne peut prétendre plus longtemps !i-
bérer les provinces russes de la Bal-
tique et qu'elle serait prête à s’oc-
cuper du projet de rendre à la Rus-
sie la Pologne, sous une forme quel-
conque d'autonomie.
révolution russe
pour l'Allemagne de discutor des con-
qitlona de paix plus favorables aux
Alliés.

couvrir l'attitude actuelle de la Gran-
de-Bretagne au sujet de la paix.
Un fonctionnaire teuton venu en

en disant qu'il n’a

Il croit que la
a rendu possible

Paris, 231. — Saint-Quentin est
maintenant en vue de l'infanterie
française qui marcho sur les talons
des Ailemands en retraite.
milies au sud, les Français dominent

A douze

aussi La Fère et sont à la portée des
canons ennemis, si les retraitants ont
effectivement l’intention de s'arrêter
sur le front connu sous le nom de
ligne d’Hindenbureg.

Il n’y a encore nulle trace de
l'arrêt du recu! des Boches. Les
faits tendent plutôt à indiquer qu'il
se poursuivra. La Fère est censée
être un des points de concentration
des Allemands et pourtant les Poilus
ont pu occuper Tergnier à moins de
deux milles de La Fère, sans avoir
rencontré: de résistance sérieuse.
Tergnier est une importante jonc-
tion de chemin de fer d’où rayonne
trois embranchements, l'un au nord
vers La Fère, une’ seconde vers
Noyon et une troisième vers Saint-
Quentin. Le fait qu'on a vu des
flammes assez loin, derrtère Cam-
brai vers laquelle se dirigent les An-
glais est encore plus significatif.
Cambrai est en effet censé être l’un
des points vitaux de la ligne Hin-
denburg.

Les Anglais dont la marche a été
constamment plus lente que celle des
Français sont encore à douze milles
de cette ville. Bien qu'on soit in-
certain sur l'issue de la retraite, les
à

créer une diversion du côté de Ver-
dun ‘mais jusqu'ici rien ne s’est pro-
duit qui indiquerait äne opération
importante.
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ment. Le ‘‘Droit’’ n’a pas plu à
M. l'échevin. Pourne pas ennuyer
trop longtemps, M..le maire, il dit
des amabilités au ‘“Droit”’. Quand
il eut fini, il dit qu’il ne parlerait
pas longuement de.la question.
S’est-il prononcé contre la néces-
sité? loin de là, il a suggéré qu’n-
ne commission d’experts soit nom-

mée pour examiner les plans de
l’ingénieur avant qu’on commen-
ce à construire, afin qu’il n’y ait
pas trop d’extras, ete. ;

M. Robitaille a fait un discours
plein de bon sens, correct, an
point, au cours duquelil fit obser-
ver que si l’association ouvrière
avait été mieux renseignée sur le
mérite de la question, il n’y au-
rait pas de lettre commecelle qu’il
y avait ce soir sur la table. Après
avoir touché aux questions de
foud bien exposées par le maire, il
réfuta l'argumentation de M. Dou-
cet, basée sur le rapport Médose,
et le témoignage de Race et appor-
te à l’appui de sa réfutation, la
vondamnation du gouvernement
fédéral qui filtre lui-même l’eau et
là où il n’y a pas de filtre il y a de
l’eaustéritisé,Ii fitremarquer
ceux qui semblaient s'opposer à
l’adoption du projet seraient pro-
bablement les premiers à pourstii-
vre la ville pour dommages en cas
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tritifs. Un grand bol de pain et lait

1 atins pour le déjeûner.ext ¢
Commandez unoquantité Lerishate de lait de la

un festin digne des dieux, -
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ce de ces trois personnages surilune dizaine devisiteurs àla pan.
sion,‘ Malheureusement ils n'ont
pas dujouir Tongtemps des déli-
ces de l'hospitalité, car, ils ontété
mis au ‘‘clon’’. Quelques-uns pas-
seront du panier A la prison. , .
. Décidément on.prépare contre...
notre ville des agents de publicité.
qui vont nous faire untort consi-
dérable quand, de retour dans
leurs pays ils diront de quelle ma-
nière on reçoit la visite 4 Hull
Pardon & la population bien dis-
tinguée de notre ville. Mais, il es}
sur que cette année seulement, de-
puis le ler jauvier, nous avons at-
delàde 600 agents, coffrés pour
ivresse et autres délits qui n'iront
certainement pas faire deJe:
elame le reste de leur vie po
notre ville. Songez aux idées qui
sont passées dans le-cerveau ds
ces pauvres gens quand les va-
peurs de l'alcool se sont dissipées
et qu'ils sont revenus'à Ie raiser.
C’est peut-être l'hôtellier qu’ils
ont béni, d’avoir trop vite goulagé
son goussct; c’est certainementla
police ‘qu’ils ént m.... pour les
avoir secourus-dans leurimpuis- .
sante détresse ; et le magistrat qui
a dû leur administrer les rigueurs
de la loi—puis le géôlier de la pri-
son-——et les gardiens...

Vi UDG C a, {ie S, CRL- CE

faux ?AÏors pourquoi ne songe-f'on
aux malédictions que les pauvres -
victimes profèrent elles-mêmes
contre la boisson el ne règle-t-on _

VA)

 

 
m0t{{{te-
 

confirmée s’est propagée dans les
cercles de la finance, hier disant
que la révolution avait éclaté en
Allemagne.
La même rumeur a été en cours

aux Etats-Unis depuis deux jours.
Il tient tant que l’on est porté à
croire maintenant qu’il y a réelle-
ment eu quelque chose.

Berlin, 21. — Berthmann-Holl.
weg, l’empereur Charles d’Autri-
che et les officiers autrichiens, eu

- conférence de Vienne en sont arri-
vés à une conclusion unanime, dit.
Vienne.

essaQD -rer

L'ALLIANCE |FRANÇAISE
Ce soir, une conférence sera donnée

au Château Laurier, par M. l’abbé
Thellier de Poncheville, chevalier de
la Légion d'Honneur, aumônier mi-
litaire, et prédicateur de la station
quadragésimale à Notre-Dame de
Montréal. Le sujet de la conférence
sera: ‘‘Le soldat de Verdun".

L'Abbé Thellier de Poncheville est
une des personnalités les plus mar-
quantes du clergé français et un de
ses brillants orateurs. Il est bien
connu au Canada car il est venu à
Québec et à Montréal-lors-du- Gon-
grès Encharistique et du Congrès du
Parler Français.
L’Abbé Thellier de Poncheville est

non seulement prêtre, mais ausi sol-

dat et héros car il a été blessé com-
me beaucoup des vingt-cinq mille
prêtres qui combattent scus le d:=a-
peau français depuis le commence-
ment de la guerre. Il a passé dix
mois à Verdun, partageant les dan.
gers el les privations de ses compa-
gnons d'armes. et c'est là que le 24
octobre 1916, lors d’une attaque for-
midable au fort de Vaux, il fui plessé
à la tête par un éclat d'obus.
Nul n’est donc mieux qualifié que

Monsieur l'Abbé Thellier de Ponche-
vilie pour parler de In bravoure du
soldat de Verdun, de l’héroïsme ad-
mirable de toute la France et faire

Dans unelettre au ministre de la
Milice, M. Blondin dit : ‘Cher Sir
Edward—Je dois vous aviser que
j'ai fait parvenir ma démission de
ministère des Postes au premier
ministre suppléant afin .d’offrir
mes services à la force expédition-
naires. Je suis à vos ordres et eu
conséquence je demande mon ins-
cription dans la force canadienne
d’outre-mer. Votre ete, P. E. Blon-
din.”

Sir Edward Kemp a 1’intention
de demander à M. Blondin un ba-
taillon qui fera partie de ta force
expéditionnaire canadienne,

QUELQUES FAITS AU
“ SUJET DE VOS YEUX

1

Si vous avez une montre à faire ré-
parer. vous allez chez un orfavre,
n'est-ce pas? Si vous voulez acheter
une bague, vous allez chez un bijou-
tier, non pas dans un magasin de fer.
{1 doit en être de même pour vos
yeux, allez donc chez une personne
qui s'occupe exclusivament de l’opti-
que et qui pourra vous dire avec con-
naissance quels sont les défauts de

  

vue. N'allez pasdans.unmaga-votrevue Nalle 1 .Maga-
Sin à tout faire Ne vous laissez donc
pas examiner la vue par des person-
nes qui n’ont pas fait d'étude ou par
des personnes qui professent toutes
sortes de métiers. Vos yeux requiè-
rent trop d’attention pour les donner

au soin de personnes sans expérience.
Douze ans d’expérience avec la plus
grande maison de Montréal.
Notre salon d’examens est le plus

moderne et nos examens sont faits
par Opthalmoscope, c'’est-h-dfre par
rayons lumineux et qui donne Iss
symptômes musculaires de l'oeil.

Consultations gratuites.

C. R. LAFRENIERE,
Docteur optométriste et opticien.

290 Dalhousie.
Tél. Rideau 3538.

 

.avait adopté. une .motien i leffet de:

Amsterdam, vid Londres, 21.—Une
nouvelle bagarre a éclaté à Rotter-
dam mard}, au cours de l'assemblée
hebdomadaire du parti socialiste ré-
volutionndire. ka police a été ap-
pelée pourrétablir l’ordre.

Sa = » *

Londres, 21. — Certains journaux
donnent d@ l'importance aux rap-
ports venus de Suisse et disant que
la nouvelle d© la révolution russe a
causé une sérieuse agitation dans des
villes industrielles de l'Allemagne,
"notamment à Leipsig, Dresde, Mu-
nich où des grèves et d'autres trou-
bles ont éclaté,

Une semblable rumeur d’Amster-
dam n’a pu-être confirmée.

EE

LA CONTRIBUTION DU CANADA
Motnréal, 21 — Hier soir. & la salle

du “Coureur des Bois”, l'association.
ouvrière St-Denis à tenu une assem-
blée où il y a eu des discours très
importants de prononcés, après quoi
on adopta une résolution contre la
mise en vigueur de la loi dé la Milice
par le gouvernement.

M. M. Charlemagne Rodier a fait
un fort réquisitoire, dans lequel il a
montré le magnifique effort du Cana-
da dans la guerre actuelle. Il a pro-
testé contre le Board of Trade qui

 

mettre la lol de conscription en Vvi-
gueur.
M. Alph. Verville, M.P., a fait un

discours modéré. mais vigoureux.dans
lequel ii a déclaré qu’il avait toujours
été opposé a la conscription.
Tancréde Marsil a examiné notre

position, ce que nous avons fait, et ce
que les autres provinces ont fait,
après quoi il a déclaré que nous avons
fait autant que les autres. Il a affir-
mé notre loyauté à la couronne, com-
mo les orateurs précédents, et a pro-
testé contre la campagne de dénigre-
ment faite À jets continus contre la
province de Québec.

LE SUFFRAGE FEMININ

 

BLONDIN N’ABANDONNERAIT
PAS SON PORTEFEUILLE

Les rumeurs ciréulaient en ville ce
midi que l'hon. P. E. Blondin, dont
nous annoncons la démission dans
une autre colonne, n’abandonnerait
pas son portefeuille dans le cabinet
Borden, mais que durant son absence,
le département serait administré par
un autre ministre.

D'autre part, des particuliers qui
semblent connaître tous les recoins
de l’administration, ont insinué que
le ministre démissionnaire s’enrôle-
rait dans le même bataillon que M.
Sévigny.
Comme M. Blondin est à Montréal,

il est impossibue de vérifier ces diver-
ses rumeurs.

LA SITUATICN A QUEBEC
Québec, 21 — L'excitation causée

par la fermeture inopinée de l'armu-
rerie Ross s’est accrue, ce matin,quand
ont transpiré les véritables motifs
pour lesquels le gouvernement Impé-
rial, et sur l’ordre de celui-ci, le gou-
vernement canadien ont tous deux an-
nulé les contrats qu'ils avaient accor-

 

 

dés. à l‘armurerie --québecquelse-Des|
protestations s’élèvent de partout, les
ouvriers congédiés sont indignés de
l’attitude du gouvernement qui jette
plus de deux mille chefs de familles
sur le pavé et pour peu que la gravité
de la situation s’accentue, on peut
s'attendre à des émeutes.

D'après un peréonnage qui s’y con-
naît parfaitement dans les affaires de
I'armurerie Ross, et qui est au cou-.
rant de la situation faite à la direc-
tion de cette fabrique depuis de nom-
breuses années, c'est au War Office,
de Londres, qu'il faut aller chercher,
paraît-il, l’instigation de ce mouve-
ment, et le gouvernement canadien ne
feit, paraît-il, qu’exécuter les ordres
qui viennent d'outre-mer. La raison
première qui la motive, dit-on, estpa

que le gouvernement anglais ne veut
pas d'une arme canadienne, parce que

d’épidémie.
M.Stafford se leva tout surpris

que la question revenait encore ct:
souhaita qu’elle fut battue comme
les fois précédentes.

main-d'oeuvre, et le coût élevé de
cette entreprise, M. l’échevin ear-
sa quelques instants de la cons-
cription, qui pourrait amener la
banqueroute du pays. Et alors, ju-
gez des valeurs.

Il déclara que l’eau était bonne,
ct souhaita que la question fut
mise de côté, qu’on ne la discute
pas de sitôt, et qu’on n’y perde
plus son temps; mais, il promet
d’en avoir long à dire si elle re-
vient encore. Un autre qui ne s’est
pas déclaré formellement contre ia
nécessité d’un filtre mécanique.

M. l’échevin Lambert est. plus
modéré, mais il ne parle pas beau-
coup du mérite de la question. Il
fait remarquer au maire que s’il
craint que le peuple n’est pas as-
sez renseigné, il n’a qu’à convo-
quer une assemblée publique à la-
quelle, lui, M. Lambertrenseigne

l'ases concitoyens. _JI
l’Association Ouvrière a longue-
ment pesé le pour et le contre
avant d’envoyer la lettre qui est
sur la table.

Voici la trouvaille. Le 31 milles
n’est pas mort. Les travaux qu’Ot-
tawa fait aujourd’hui peuvent scr.
vir & la réalisation de ce projet,
attendons, et dans ce temps-là
nous prendrons de l’eau aux mê-
mes conduites. M. Lambert est for-
tement d’opinion qu’on doit atten-
dre avant de construire—'‘la ques-
tion n’est pas suffisamment ap-
profondie.””
M. l’échevin n'a pas déclaré de

son siège que la filtration méca-

A! ditque}

pas Ta question unebonnefois ‘n
votant Ia prohibition à l’unanimi- …
té des professionnels, des hommes
d’affaires’ et des.ouvriers .fiers
d'eux-mêmes. Co

Pour prouver la rareté de la|-- En avant los ligueürsdu-bigh." .
11 faut que la prohibition passe,

la pension municipale est vouée à
la banqueroute: De

COUR CRIMINELLE
Dans le procés des jeuneshom- -

mes d’avoir assommé le soldat H.
White, Bert Shore a étéacquitté
de l'accusation de meurtre, nrais
devra subir un nouveau procès--
fixé à lundi, pourassaut. ©
Ce matin, Arthur Craig étaità

la barre sous le coup dela même
accusation on croit qu’il sera libé-
ré. Ce
Le constable Piché qul a étéle

premier à se rendre sur le lieu de
la scène à la demaude du jeune
‘Chapman a déclaré avoir arrêté
Craig, qui se sauvait du lieu du
crime, mais sans aucune indica-
tion quant à sa culpabilité. i
Chapman lui-même n’a pu don-

ner aucun détail concernant le
jeuneprison —Hmrterecortmat

pas comme un de ceux qui se sad. .
vaient à l’approche de la police.
Cette cause ne sera pas longue,
——nompou i

LE MARCHE
Montréal, 21 — Les arrivages de

bourre ont été plus considérables de
près de moitié sur ceux de la journée
correspondante de la semaine dernis-
re. Les prix ne varient pas, de 26 à
43c la livre; le fromage ac vend de
23 1-2 à 25c; l'avoine, de 75 à 77e ;
l’orge, $'.08 et $1.35; farine, de $8.50
à 38.80 et $9.10 à $9.80; le foin, $1350

 

‘et $14; les oeufs, de 38 à 30c; les pa-
tates, $2.75 à 33.25; lard, 22 et 22 1-2c.
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qepristaire duJournal dit qu'il ne vou- ptios grandes leçons de la —— EN RUSSIE advenant le cas d'une rébellion dans nique n'était pas nécessaire Te

me

ait pas attaquer le gouvernement, ¢ : y lcs colonies, il ne veut pas que les . 3 . ME à 4 ad'autant pius que le contrat relevait SEANCE SPECIAIE DU CONGRES Londres. 21. — Un des mouve-[coloniaux puissent disposer de leurs|

_

AU vote, MM.ies échevins Da-| RAOCORDEMENT DE =

 

vis, Falardeau et Robitaille vote.
rent pour la motion qui fut ren.
versée par la majorité des éche-
vins présents,
M. Stafford proposa que la mo-

iion reste sur la table et qu’un co-
mité de MM. Dr Archambault, Dr
Davis, Lambert et Stafford se ren.
de auprès de Sir Lomer Gouin
pour obtenir que le premier minis.
tre empêche le Conseil d'Hygiéne

directement des autorités anglaises et
Non des autorités canadiennes.
Ql

À Réponds: de quoi te servira de
n'avoir été chrétien que de nom,
et de n’avoir eu que l'apparence
d'un honnéte homme?

ments les plus importants chez ceux
qui voulent régénérer la Rusie, est
une grande agitation en faveur de la
participation des femmes à la vie po-
litique du pays. Une dépêche de
Petrograd a I'agence Reuter croit
que la nonvelle constitution renfer-
mera une clause accordant le suffra-
ge féminin.
On ne fera pas seulement des ré-

formes dans ia politique mais aussi
dans l'armée. A la demande du nou-
veau gouvernement, une comuission
de réforme a été nommée sous la pré- .
sidence du général Polivanoff, ancien de mettre son ordonnanee en vi-
ministre de ta guerre. La commis- militaire. La tâche seraue accom. gueur. ,Ç
sion a l'inteniton de faire disparaître plie, en faisantdu recrutement chez|" Qu'on—ce-le-tienne- pour—dit-
Uncertaïnnombredesrestrictions |Tés 2.500 ouvriers de T'armnferia Ross, ge let re dit:sociales pour les soldats. dont-un grand nombre sont des so!-|‘“C’est temps perdu’.

Le gouvernement a publié un dé-|dats revenus du front. L'achat de bons du gouverne-

propres armes; c'est pour cela aussi
qu’on s’est toujours opposé à l’établis-
sement d'une fabrique de canons au
Canada,
Comme bien i'on peiise, le gouver-

nement canadien, qui est tout à la tâ-
che de trouver les 500,0006 hommes
qu'il lui faut encore pour racheter
l'engagement pris par le premier mi-
nistre, n'a été que trop haureux de
saisir cette occasion d'activer le Te
crutement à Québec, où deux des prin-
cipaux régiments de la ville, le 9e
Voitigeurs et le Se Carabiniers royaux
vont être envoyés A l'entraînement

CHEMINS DE FER
Québec, 21 — Un parti d'ingénieurs

et d'arpenteurs ayant à sa tête M, Xi- Ea
zéar Boivin, arpenteur, ot M, J. T. =
Grenon ingénieur forestier, a quitté
samedi dernier la Grande Baie, en
route pour lu Majhaie. Ces messieurs
sont envoyés par M. J. E. À. Dubuc,
dans le but de faire dew études et les
travaux préliminaires nécessaires A un
grand projet en voie de réalisation. fl
s'agit de la jonction du QuébecSague
nay et du Robervai-Saguenay en pes
sant par la baie Ste-Catherine, vis4-
vis Tadousac. Ce projet de jonctim a

| Été conçu Voilà quelquetemps parM.
- B. À, Dubuc, et tout porte à croire

qu’il se réalisers prochainement. Ces
deux chemins de fer, une fois reifés,

 

Washington, 21 — Deux heures du-
rant, le président Wilson a discuté,
hier. avec les membres de sor--cabinet.
la crise internationaje, et entendit
des suggestions demandant que le con-
grès extraordinaire, fixé au 16 avril,
soit convoqué immédiatement. On dit
qu'il n’y a pas eu une voix contre
cette suggestion.
Le président lui-même n'a pas don-

né son opinion, et il ne paraît pas en-
core avoir pris une décision finale. On
croit généralement qu’il convoquera
aujourd'hui le congrès à une date
plus rapprochée.
Chez les officiers, on dit générale.

tment qu’auiteude-ta-veutratitéar-j
mée. les Etats-Unis sont pratique
ment en guerre à cause de la guerre

HEROSTOMBES AU
CHAMPD'HONNEUR

‘ G. Heron, Port-Hope, Cnt., tué au
eu.
L. Comeau, Trenton, Ont., blessé.
J. Fournier, La Croix, P.Q., blessé.
G. Léger. aVileyfield, P.Q., blessé.
O. Landry, Chichester, P.Q.. blessé.
Z. Lajoie, Montebella, P.Q., rap-

porté blessé, pas blessé.

S. Leblanc, Petit Bras d'Or, N.-E..
rapporté blessé, pas blosé.

   

 

Octroi de terrain du chemin
de fer Orégon et Cali
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   :Reconnn des Etats-Unisen
vertu d’un Acte du Congrès
en date du 9 juin 1916. Deux

  

   

  

 
     

  

 

  
   

 

  

   

   
     

  

   

 

  

 

   
  

 3: : : sous-marine à outrance de l'Ailema- Je ement tous| L'affaire fait le sujet de toutes les 14 spite |lONBeront le fleyve & partic de Ismillions trois cont mille acres UNE MARRAINE gne. La seule question à décider est centtemporairemoRistants conversations, les esprit sont très ment dans dela manière Mostun Maibaie jusqu'A Ste-Catherine, puisde terrain destinés à la vente de savoir si le gouvernement prendra |et les remplaçant par des présidents Montés et le maire Lavigueur se ren. par la loi a été adopté. € est un |suivront le Saguenay jusqu'h Chicou-
et à la colonisation. Pouvoir peMonsieur Bricoux Bernard. soldat desmesures plus émersiques Pour de Zemstvos, comme commissaires du dra peut-être à Ouawaaujourd'hui si Placement d'environ A 000 du bidnudeesBaguensyqui eti aing i ge, prisonnier de guerre. camp 1. sous-marins et les cou- t, flica le gouvernement ne fait pas connaître , issement ja ville va
aen baraque 4, Zeist, Hollande, demande ler. si l'occasion se présente. provisoireoutrecrutés pour“rempla- pes Intentions au sujet de l'avenir des12ronds Radeoes erathn peasant par La; “ marraine charitable afin de lu! faire cer la police. ‘armure / 2. * Le . s construit
ques-uns dcs meilleurs ter. Misupporter son exil moins amer. Cette motion a été remphrtée à [comme chemin de fer de ceinture au-rains disponibles aux Etats Vous feriez ainsi, Monsieur le Di tr l'unanimité. : tour du Lac St-Jean jusqu'à Rober.
Unis. Voici l’occasion. Gran- recteur. un &rand plaisir à an pauvre I O R 1A L'ALMANACE DB LA LANGUE NAISSANCE | oar | ;de earte indiquant les ter- MP"TOIeenpéresque vousfai Pour Bébé FRANÇAISE A LA PENSION MUNICIPALE ————, PIN “ Mi Jose espérer que vous daignerez r Eafan . NP ni suirains, description du vo, du réserver pra ‘accueil à ma deman- En Usage DevisAuDELÀ DE30 Aus TAT Leépouse deM. a 2 d Notre cite recevait hier la visite OUVERTURE DE MODESi ivatio de et vous prie d'agréer, Monsieur le maintenan sente riau 3 Hôtel de Ville, Hull, de pinsieurs visiteurs éloignés ; . ee
climat, élévation, ete, franco Directeur, avec mes remerciements an- Porte Tou- est a t en y su bu une fille née le 19 mars, bapiiste 5 iths Falls, un de Po land Chez Madame R. &it-Jean, 282 Dal-ane piastre. Grant Lands Lo- ‘ticipbe, Iommage de tout mon res.| jours La resu du “‘Droit’’, à in salle Be |,us les noms de Marie Jossphte, Ta.
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0° Smiths Falls,  housie. icudi. le 92 1‘cating Co, Casier 610, Port- oot = dignature de Anne, à in Hbruirie Serré et À 18 cie. Parrain et marraine. M. et Mme| Maine, un autre de Toronto, ponr{housle, jeudi, le mars ef les a -land, Orégon. BRIDOUX BERNARD. | 0— LS librairie Godin. Biruest Thérieult. 297-1 ne donner quele lieu de provenan- | Jours suivants _- , Ih

 

ç. ta
omg / i

f È
nee en A a OT 1pSR TRIE EYCREANPESEE QI

2 — Cu
; ‘ E = 0 _ D LE 4A A _- 8 - = [AE. 7 rT Ed 


